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LE  REVERENDISSIME 
& trefilluftre  Prince  Charles  Car- 
dinal de  Lorraine  : Archeuet 
que  de  Reims,&  pre- 
mier Per  de 
France. 


GABRIEL  SYMEON  FLOR. 

S A L Y T. 

Onseignev  r la  commu- 
ne & bien fondée  opinion  de  tous 
tes  meilleurs  autbeurs  Çrecz^  <& 
Latins  ha  tou  fours  eBé , que  les 
grans  ajfaires  ne  peuuenr  jamais 
faillir  d'eBre  bien  gouuernez^par 
Vn  homme  ou  plus , addonnezja 
la  Religion  , & amateurs  des  bonnes  lettres  : attendu  que 
de  la  première  "Vertu  procèdent  la  pieté , ! équité  3 & la  ju - 
fice  j & l'autre  deliure  le  jugement  des  personnes  hors  de 
l'ignorance  , caufant  que  les  gens  de  bien  3 & de  bon  efyrit 
non  feulement  prennent  plaifr , & courage  de  Je faire  con- 
fis. z gnoiBre 


Augnfie  bon  gnoiftre  {comme  firent  Mecenas,  ZJirgile,  Hordes  Ouide, 
& autres  fçauans  per  formages  du  h on  temps  d' Mugutte) 
mais  Jont  appelle ^ , prife entretenu ^ employez^ 

( chacun  je  Ion  fa  "vacation,  fujfifnce')  pour  le  jeruice  des 

‘Princes,  & de  la  République.  Ce  font  ( Monfeigneur  ) les 
raifons  qui  mont  failli  prendre  la  hardie ffe  de  première- 
ment & promptement  compofer  en  deux  langues , a fa- 
lloir Franco ife  & Tu fcane,  & apres  publier  & mettre  en 
lumière  fous  la  clairtéde  Vofre  trefiüuBre  nom  "Vne  partie 
du  noble  labeur , par  moy  prins  en  l’obferuation  de  plu- 
feurs  Epitaphes,  Médaillés,  & Statues  antiques , fuiuant 
voyage  du  lefté pafse  Monfeimeur  "voflre  frere  en  Italie  : Non  que  je 

Duc  de  Guife  F..  J X.  J j r J r 

en  Italie.  yueille  ( Monjeigneur)  prétendre  de  "Vous  prejenter  eboje 
aucune  ïlluBre  & yertueufe , que  yous  riajez^  jà  mieux 
que  moy  y eue,  entendue,  & obferuee,  tant  en  Italie  que  en 
France,  & tant  par  mer  que  par  terre  : mais  pour  mani- 
fester feulement  le  defr  que  jdy  toufours  eu  de  yous  faire 
quelque  bon  & aggreable  feruice: joint  que  jdy  congneu  co- 
rne yous  eïl es  grandi fime  amateur  de  toutes  chofes  ancien- 
nes & rares , & que  je  defre  aufi  monfher  a plufeurs 
autres , quifouuent  y oy  agent , qtiil  leur  renient  a bien  peu 
de  louenge  daller  par  le  monde  comme  aueugles,&  retour - 
nez^qùils  font, demeurer  au  logis  muets  comme  pecores.Le - 
Maifon  de  ^l  blâme  youlant  euiter  le  magnanime  Empereur  Ha - 
Hadrîanede  drian  , apres  fa  longue  pérégrination  feit  en  (a  maifon  de 
plaifance  au  pais  de  Tiuoli peindre  & reprefenter  au  na- 
turel 


turel  toutes  les  prouincès , & plut  nobles  Cite ^ qui!  auoit 
Veuës,amf comme  Vous(Jbtonfeigneur)  auez^entreprms  de 
renouueüer  en  Vo/lre  royal  chaïleau  de  JkCedon  toutes  ou  la  fj13,fteau  de 

J . y . . . . Medon. 

plus  grande  partie  des  anciennes  fingulariftez^de  la  Cite  de 
Homme:  qui  ejl  la  principale  des  raifons  pour  me  faire  croi- 
re que  ce  petit  don  Vous  fera  autant  ag gréai? le , comme  je 
penferay  dauoir  beaucoup  gaigné,  & apporté  grand prouft 
à la  Republique  Voyant  refhtué  l’ordre  des  Légionnaires  en 
France , & comme plufîeurs  foldats  O*  (apitaines  entre- 
prendront comme  ils  ont  de  fia  entreprins)beaucoup  de  cho - 
fes  hazardeufes  & dijfmlesperfuadez^  & animez^combien 
que  Vn  chacun  mal  Volontiers  confeffe  dauoir  apprins  d’un 
autre) par  les  jaiéls  de  (ejar,  renouuelle & UluBrez^der- 
nierement par  mon  liure  des  Objeruations  militaires , tout 
ainfi que  j 'eïpere  que  ces  autres  miennes  antiques  donneront 
courage ,ouurirot  léfyrit }&  monïlrerotle  chemin  a maints 
autres  fauans  ^Antiquaires , entre  lefquelzje  Threforier  Threforîer 
Çrolher  en  France , & ^ Alexandre  (orum  à Homme  tien - oindre 
nent  le  principat , d’entreprendre  ( comme  plus  copieux  de 
toutes  fortes  de  medailles)Vn  plus grad œuure  pour  le Jclair- 
cijfement  des  fyHoires , & tUuftration  de  plufieurs  autres 
mémoires  anciennes  : parmi  lefquel/es  je  Vous  pre fente, 
SAonfeigneur , ces  miennes  daufi  bon  cœur , comme  tref 
humblement  je  me  recommande  à Vofre  bonne  grâce. 

De  Lyon ,le premier  Iour  d’^Aouf  Han  m.  d.  l v i i i* 
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18 
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Faultes  trouuees  apres  ïimprefiion. 

Page  i.  ligne  19.  Combles  de  magefté  Sc  danciéneté. 

Page  3.  ligne  11.  Quelle  fut  fondée  lors  que  Nicopo- 

lis,  vingt  & trois  ans. 

Page  1 9 . lig.  1 5 . Conjule , nancj-  potes  : nec  enim  tibi 

tztngere fruslra. 

Page  60.  lig.  1 1.  Venoient  ff  toft  au  deffus  de  leurs 

plus  grans  affaires. 

Page  102.  lig.  1 o.  Celle  qui  eftoit  dans  le  temple  d'E- 

fefe,  cité  baffie  parles  Amazones, 
&:  lediét  temple  auec,&c. 


OBSERVATIONS 

A N T I QJV  ES  DV  SEIGNEVR 
GABRIEL  SYMEON 

FLORENTIN. 

I 

Lest  auis  à quelques  vns  que 
la  congnoiflànce  de  la  venerable 
antiqvit  e',  auecla  fcience 
neceflâire  des  histoires, 
ne  apporte  proufit  ni  honneur  à 
ceux  qui  s’en  méfient , ou  pour 
leur  plaifîr  particulier , ou  pour 
icelui  départir  en  general  aux  au- 
tres, eftimant  &:  à tort  telle  pro- 
fefsion  vile , & quali  commune  à toutes  fortes  de  perfon- 
nés.  Aufquelz  pour  refpondre , & leur  monftrer  la  vérité 
du  fait , je  mettrav  en  auant  les  paroles  de  Cicéron  en  fà 
cinquième  A&ion  contre  Verres,  ou  il  dit: 

Les  exemples  tirez  des  mémoires  antiques , des  hiftoi- 
res  & liures , combles  de  magefté , & combles  d’ancien- 
neté, ont  eu  de  tout  temps  bon  crédit, & grand  force  à fai- 
re croire  ce  quon  dit, &:  recreer  ceux  qui  preftent  l’oreille. 
Or  puis  que  telz  exemples  ne  fè  treuuent  ailleurs  que  dens 
les  liures,  & parmi  les  Epitaphes,  Médaillés  & Statues 
anciennes,  Qui  eft  l’homme  tant  affotti  qui  ne  die, ou  tant 

a opin 


Cicer.fn  Ver- 
reimExempIa 
exvetcreme- 
moria,  &c. 


% 


Cicer.Nefci- 
re  <}üki  an- 
tes, &c. 

Tcrentius. 


Dommages 
caufez  par 
ignorance- 


OBSERVATIONS 

opiniâtre , qui  ne  confelîe  ce  dire  pius  prouvable  & ho- 
norable exercice  que  tout  autre  ? s’accordant  le  melme  à 
Bru  tus,  ou  il  dit: 

Qui  ne  fçet  rien  de  ce  qui  ha  ellé  fait  du  temps  pafsé, 
dl  toujours  vn  enfant,  ioint  que  (comme  dit  Terence) 
Idbmine  imperito  nunqüam  quicquam  iniuTHus , 
niji quod ipje  fècit3  nihil  rettum punit. 

Ce  font  (Monfeigneur)  les  caufes  principales, dont  pîu- 
lieurs  gentils  elprits  enuieux  & curieux  de  l’immortalité, 
cherchent  l’acquilîtion  de  celle  noble  louange  , attendu 
que  toute  autre  richeffe  fe  çonlbmme,&:  dl  fubiette  ài’am 
bidon  & perfècurion  des  hommes , à la  reuolution  du 
temps,  & au  changement  de  fortune,  là  ou  la  vertu  (com- 
me dit  Saiulle)  demeure  auec  Ion  poffclfeur  éternellement 
& viue,  &:  renommee.  Touchant  quoy,  combien  quil  ne 
lait  Ioilible  à vn  chacun, à faute  du  bon  heur, ou  des  biens, 
ou  d’un  liberal  Prince  , ou  Mecenas  qui  le  poulie  , de  par- 
ueriir  à celle  perfedion , fi  ell  ce  que  tout  homme  raifon- 
nable  (à  fin  de  ne  viure  & mourir  comme  vne  belle  ) doit 
à Ion  pouuoir  prendre  peine  de  lortir  hors  des  mains  de 
l’ignorâce,&:  faire  vne  fois  en  là  vie  vn  aéte  mémorable  fé- 
lon la  fentence  qui  dit *>Vkimum  maloru  efl  non  aliquando 
ex  numéro  hominum  exire.  Car  c’ell  choie  véritable,  àc  ef- 
prouuee , que  l’ignorant  elt  mortel  ennemy  de  fapience: 
& que  de  l’ignorance  procèdent  enuie  , haine  , indifere- 
tion,  &:  auarice  : de  ces  quatre  la  calomnie,  de  la  calomnie 
les  débats  6 l noifcs,8e  des  noifes  finablement  les  feditions, 
les  ruines  publiques , &c  la  mort  des  hommes.  Ces  rai- 
lons  donc  & plulîeurs  autres  ont  touliours  elle  de  li  grande 
efficace  en  mon  endroit , que  voire  fans  jamais  auoir  ren- 
contré la  fortune  fàuorable,  je  me  fuis  mis  neantmoins  en 
deuoir  de  m’dlongner  le  plus  que  jay  peu  de  ce  mohllre 

peux 
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pernicieux  &:  deteftable.  Parquov  ayant  délibéré  de  faire 
par  mer  le  voyage  de  Romme,j  entreprins  aufsi  dbbferuer 
& noter  toutes  les'chofes  antiques  plus  exquifcs , rares , & 
deledables  , qui  fe  prefenteroient  à mes  yeux  : car  ie  ne 
veux  de  toutes  relpondre,  attendu  que  ien’auois  loiiir  de 
ce  faire,  que  le  nombre  en  eft  quai!  infini , & que  tous  les 
Epitaphes  en  beauté  bc  bonne  grâce,  ne  fe  treuuent  Sem- 
blables. 

Auant  donc  que  partir  de  Lyon  , Cité  que  i’efiime  Fondation  de 
beaucoup  plus  ancienne  de  ce  que  plufieurs  Autheurs  L>’on- 
ont  elcrit,  les  vns  dilant  quelle  fut  fondée  lors  mefiiie 
que  Nicopolis  le  fut , vingt  àc  trois  ans , èc  les  autres  fix 
auant  Iefuchrill  par  Munatius  Plancus , difciple  de  Cice- 
ro  , patrie  de  l’Empereur  Claudius , & brullee  fatalement 
du  temps  de  Neron(dont  pour  la  rebaftir  il^efpendit  deux 
cens  cinquante  mille  efcuz , que  les  Rommains  nommè- 
rent Ceniïes  Seïlertium.  ) je  di  qu’entre  plufieurs  autres  Autant  kte- 
AntiquiteZjjauilày  deux  beaux  Epitaphes, lun  deuantlégli-  içUr  de  b per 
fe  de  laind  Iuft,&  l’autre  en  la  balle  court  du  Prieur  de  làind  lc  sue  cieo- 
Hirigny , autant  dignes  d’eftre  mis  en  lumière , comme  de  au  fcftin  'St 
no  lire  temps  l’on  trouueroit  peu  de  maris  & femmes,  à .Marc  An- 
qui  fans  nul  débat , ou  delplaifir  euflent  velcu, 
l’un  x x 1 1 1 1 ans,  vin  mois,&  cinq 
jours, ài  l’autre  x v ans,trois 
mois,  &xv  jours 
enlemble. 

* 
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S.  Hirigny. 


D. 


M. 


Diis  Manibus 


ET  MEMO  RI  Æ Æ T E R- 
NÆ  G.  LIBERTI  DECI- 
MANI  CIVI  VIENNEN  S. 
N AV  T.  ARARICO  HO- 
NORAT. VTRICLARIO 
LVGVDVNI  CONSI- 
STENTI  PATRONA 
MARCIANI  CONIVGI 
CA  RIS  SI  MO,  QJ^I  CVM 
EA  V I X I T ANNIS  XV. 
MEN  SI  BV  S III.  DIE- 
B V S XV.  SINE  V L L A 
A NI  MI  LÆSIONE  P O- 
NENDVM  C V RA  VIT  ET 
S V B A S C I A DEDICA- 
VI  T. 
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OBSERVATION  S 

Par  ainft  fault  conclure , que  ou  les  Maris  de  ce  temps 
là  eftoient  plus  difcrets  & raifonnables  , ou  les  Femmes 
auoient  la  telle  mieux  fai&e  : car  d’entrer  plus  auant  en 
propos , il  pourroit  eftre  que  l’indilcretion  &:  defloyau- 
té  d’aucuns  maris  me  contraindroient  de  donner  con- 
tre eux  la  fentence , ayant  non  feulement  ouy  dire , mais 
encore  expérimenté , que  les  bons  maris  font  les  bon- 
nes femmes.  Toutefois  certeins  maris  me  pourroient 
aufsi  mettre  en  auant  vn  autre  Epitaphe  antique  , qui 
declaire  que  vne  femme  toute  morte  voulut  encor  pren- 
dre débat  auec  fon  mary,  lequel  j’ay  ci  mis  pour  en  donner 
le  plailîr  à ceux  , qui  n’en  eurent  peult  eftre  jamais  la  con- 
gnoiftance. 
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Fay  trouué  le  fubiet  de  eefl  Epitaphe  de  fi  bonne  grâce,  ' 
que  jay  prins  piaifir  de  le  mettre  en  rime  T u-fcane , com- 
bien quii  Toit  fort  difficile  , ains  quafi  impofsible , de  don- 
ner en  fi  peu  de  vers  à vne  fi  friande  matière,  entièrement 
le  fens  & la  grâce  dont  elle  ha  ellé  aornee  en  fa  première 
langue  : qui  eflla  caufe , pourquoy  bien  fouuent  en  citant 
vne  fentence  Latine  de  quelque  Autheur,  i’ayme  mieux  la 
laiffer  en  fon  entier , que  çn  la  remuant  iuy  ofter  fa  grâce 
naturelle. 


TRADVCTI  ON. 

Ferma  lettorfgïui  morti'bannopurpace 
Jtfarito  & JMoglie.  Inomidir  non  lice . 

Marito. 

Tel  diro  io,  ajjettafè  ti piacef 

Moglie. 

gueiï  ebbro  Belbio  a me  Brebia  ebbra  dice. 
Femmina  rea.  Je  mai  ne  Jù  tra  noi. 

Marito. 

Cofijtpolu  anebor  tncer  n on  puoif 

Apres  auoir  laifsé  Lyon  , & prins  le  chemin  par  eaue, 
le  mauuais  temps  nous  contraingnit  de  demeurer  à V ien- 
ne , cité  fort  renommee  & ancienne  : car  auant  que  Lyon 

Ion  y fouloit  tenir  les  foires  qui  fe  tiennent  à prefent  D.ouv;entIa 
en  celle  ville  : dont  Vienne  demeura  deflruiéle , &:  la  cité  ruîne  des  viU 
de  Lyon  amplifiée, tout  ainfi  quii  auint  de  Rauenne  apres  les- 
que  Venize  futbaflie.  En  ce  lieu  je  notay  com- 
me les  bons  foldats  recompenfez  de  leurs  ca- 
pitaines , prenoient  piaifir  à laif- 
fer  de  leurs  noms  & biens 
receuz  eternelle. 
mémoire. 

* 
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A N T ï Q_V  E S. 


D.  M. 


ET  QJ/IETI  ÆTERNÆ 
TITIÆ  SERE  DEFVN- 
CTÆ  ANN.  XXII.  MES. 
Y.  DIE.  XXV.  P.  S E R- 
VIVS  ASCLEPIODO- 
TVS  PATER  FILIÆ 
INCOMPARABILI. 


A P O L L,I  N I S A - 
CRVM  EX  V O- 
TO.  C.  VIRIVS 
VICTOR  ET  L. 
VIRIVS  VITALIS 


Soluit  libens 
merito. 


A N T I QJT  E S. 


I X 


VIRTVTE  FOR- 
TISSIMO ET  PIE- 
TATE  CLEMEN- 
TISSIMO  D.  N.FLA 
VIO  CONSTANT  I- 
NO  INVICTISS. 
MAX.  H'.  IWHCTO 
AV  G.  M.  AL  FIVS 
APRONIANVS  VT 
PP.  F L A M.  V I E N' 
NÆ  DEVOTO  N V- 
M I N I MAIESTA- 
ti'qjve  EORVM. 


Domino  no- 
ftro. 


Patri  PatriaCo 


Præfes  Pro- 
uinciæ  Fla- 
men. 


Il 


OBSERVATIONS 


Dedicauit. 


De  Tua  pecu- 
nia. 


a n t r Qjr  es.  i y 

Ien  vey  plufieurs  autres  auec  les  vertiges  d’un  temple  Ten^Plc  antl‘- 
quarré , io  uftenu  de  plufieurs  coIomnes,fort  anciénes  que  ^ue  a KnnCk 
ieufle  volontiers  fai£t  retirer  au  naturel  : mais  la  preilè 
daller  ne  me  donna  loifîr  de  ce  faire, peniànt  auisi  trouuer 
quelque  chofe  à Valence,  là  ou  je  ne  iceu  onques  veoir  fi- 
non  la  pourtraiture  de  le  demeurant  de  quelque  os  du 
Géant  Buart,hault  de  x v coudees , jadis  deicouuert  par  la  Géant  Buarc. 
pluie, de  trouué  enterré  au  long  du  Roneparvn  moyne, 
ainrt  quil  fc  pourmenoit  difànt  les  heures. 

Mais  que  dirons  nous  dune  rt  bonne  ville  que  celle  d’À- 
uignon  ? là  ou  je  ne  trouuay  choie  quelconque  antique, 
iinon  depuis  deux  cens  ans  ençà  le  fepulcre  de  Laure,  def- 
couuert par  le  commandement  du  feu  Roy  François , de 
vne  fienne  médaillé  de  plomb  , que  Ion  trouua  fous  ion 
cheflors  quelle  fut  defenterree,de  laquelle  je  prins  le  dou 
ble  tel, que  l’on  voit  parlapreiènte  figure. 


Jdedaille  de  Laure  > en 
Quignon. 


En  ce  lieu  rien  ne  parloit  à l’entour  de  ià  fepulture,finon 
ces  vers,  compofez  par  le  noble  eiprit  dudit  Roy.-lefquelz 
combien  que  je  penfe  auoir  veu  imprimez  , fi  ert  ce  qu’ils 
méritent  dertre  encor  vn  coup  remis  en  lumière. 

b 3 En 


Tutti  gli  altri 
ftudii. 

Verlt  in  vica 
& morte  di 
Laura. 

Accidcnti 

acnorofi. 


Nobile  deû- 
derio. 

Patria  &lin- 
gua  cômunc. 


4 OBSERVATIONS 

En  petit  lieu  comprit! s ~)>ous pouue ^ ><?zr 
Ce  y qui  comprent  beaucoup  par  renommée . 

Tlume y labeur  y la  langue,  le  fiauoir 

Furent  > aincu y par  l'amant  de  l'ayryee. 

O gentil'  ame  ejlant  tant  eilimee, 
g>ui  te pourra  louer  qü en  fi  taifitntf 
Car  la  parole  ejl  toufiours  reprimee, 
gpuand  le fubiet fur  monte  le  difint. 

Ces  vers  me  donnèrent  courage  d’en  mettre  d'autres 
T uïcans  en  vn  T ableau,  renouuellant  ainfi  la  mémoire  de 
la  damc,&  l’amour  de  Pétrarque. 

Sonetto  à M.  Laura. 

isilma  leggiadra,  il cui  corporeo  > elo 
Trouo  fi bello  il Fiorentin  Toêta , 

CÜ  Snea  fpregiando,  Idèfiodo  Dametd, 

Ditècantopien  d'amorofi  ^ elo . 

Com  ei  ~)>iua  t'orno,  poimorta  in  cielo 

Tofiy  con  fitccia  méfia  talbor  lie  ta 

Hor  rifi,  hor pianfi,  fia  timoré  & pieta , 

Eramofi  non  cangiar  natura  C?3 pelo. 

Cofi iOy  ~)>ago  di  quel,  che  à lui  fi piacque, 

'Délia  tua  dico,  immortal fuagloria, 

6t  che  > ofco  ogn  hor  > iua  anco  il  mio  nome. 

Con  l'arte  isleffa,  che  t'honora  Ç?>  corne. 

Et  chemeco,  C?  con  lui  four  rno  nacque, 

Lafiio  qui  di  noitre  nuoua  memoria. 


A N T ï qjr  E S. 
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D.  O.  M.  S. 

ET  MEMORIÆ  ÆTERNÆ, 
D,  LAVRÆ)  CVM  PVDICI- 
T I A TVM  FORMA  F O E^ 
MINÆ  INC  OMMRABILlSj 
QJf  Æ I T A V I X I T,  V T 
El  VS  MEMGRIA  NVLLO 
SÆGVLO  EX  TIN  G VI 
P O S S I T. 


Dco  optimo 
nnaxiiiio  fa- 
cruiu. 


RESTITVIT  VET  E - 
RVM  MONVMEN  T O- 
RVM  PEREGRINVS  IN- 
D A G A T O R 


Gabriel SymeonusFlor.  mi. 
ïdus  Apriles. 


M.  d.  l v 1 1. 


Temple  de 
Cybelej. 


$ OBSERVATIONS 

Prenant  lapofte  en  Auignon,tirafmes  droit  à Marfoille: 
à trois  lieues  de  laquelle  iauiiây  un  petit  tableau  de  mar- 
bre , muré  en  hault , au  deflus  de  la  porte  d’vne  eglife , au 
milieu  du  village  des  Pennes  , par  lequel  je  congnu  la 
DeefTe  Cybeies(queies  Grecs  de  Latins  nommèrent  Me- 
re  des  Dieux, Opis,  V efta,Proferpina,  &:  la  prindrent  pour 
la  terre)  y auoir  eu  autrefois  un  temple  : meime  que  les 
habitans  du  lieu  , tant  hommes  que  femmes , font  encor 
auiourdhuy  habillez  à la  Grecque , de  ont  les  paroles , la 
couleur  de  la  chair, & la  façon  du  viiàge  de  meimerdont  je 
penferois  volontiers  que  ce  fuit  quelque  demeurant  de 
ces  Grecs  nommez  Phocenfes , fugitifs , qui  edifierent  la 
ville  de  Marfeille , de  que  tout  ainfi  quune  partie  deux 
sarrefta  en  bas  fuiuant  la  peicherie  de  la  marine  , ceux  cy 
ayans  accoutumé  en  leur  premier  païs  de  labourer  les 
terres,  choifîrent  ce  hault  lieu,  ou  ils  font  refidence. 

Or  combien  que  le  marbre  fuft  bien  hault , je 
trouuay  toutefois  moyen  de  monter 
là  fos,&:  prins  le  double  du  ta- 
bleau en  la  forme  qui 
s’enfuit: 


A N T I Qjr  E S. 
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Cybeles  Aux  Pennes. 


MA  TRI  S DE  VM  MAGNÆ  IDEÆ  P AL  AT  I- 
NÆ  EIVSQ^M.REUGIONIS  AD  PARNOR 
N AVI  VS  I A N V A R IV  S. 

Ceux,  qui  ont  interprété  le  limulacre  de  Cybeles  , & Interpreta 
mefme  Varron , difentqueles  tours  que  elle  porte  fur  la  tiondufimu 
telle, lignifîentles  citez  villes , dont  la  terre  elt  remplie:  ^ de  Cy 
larobbe  verte  fèmee  de  fleurs  ôcdefruiéts,  les. choies  que 
la  terre  produit  : le  Iceptre  en  une  main , les  Royaumes 
&:  Empires  : &:  la  clef  en  l’autre , la  terre  qui  le  relèrre 
rhyuer  , &:  au  printemps  fe  monllre  ouuerte.  Les  Lions, 
traynans  Ion  char, nous  enfeignent,  quil  riy  ha  terre  fi  lau- 
uage,que  le  labeur  & force  de  l homme  ne  rende  fertile. 

c Par 


OBSERVATIONS 


Par  les  roues  de  Ton  char  font  denotees  les  1 1 1 1.  faifo ns  de 
lanneerpar  les  deux  cymbales  ou  tympanes,la  rondeur  de 
la  terre:par  le  fiageolja  vertu  differente,  que  les  fept  Pla- 
nètes eflancent  fur  la  terre  , engendrans  diuerfes  pierre- 
ries, minieres:&:  métaux.  Toutefois  je  prendrois  plustofî: 
les  cymbales, la  fleute,&:  leflageol,  pour  les  inftrumés  que 
Ion  fonnoit  aux  jours  folennels  de  lafefte  de  Cybeles,  cé- 
lébrée par  certains  Sacerdotschaftrez,&:  nommez  Cory- 
bantes  : & par  le  chapeau  auec  le  bafton  paftoral  ,jenten- 
drois  les  bergiers, qui  parmi  leurs  brebis  font  affidus  gar- 
diens de  la  terre.Dont  vient  que  les  Poètes  ont  eferit,  que 
un  bergier  nommé  Atys/utl’amy  de  Cybeles,  lequel  mort 


Atys  mue  en  e^e  changea  en  vnPin , que  Ion  treuue  toufiours  infculpé 


plustofl  la  grande  quantité  de  telz  arbres , defquelz  font 


rempliz  la  foreft,&  mont  d’Ide  au  païs  de  Phrygie,  ou  jadis 
Temple  de  fouloit  Cybeles  auoir  fbn  principal  temple  , dont  elle  fut 
Cybeles.  appellee  Idee, comme  apres  Palatine , lors  que  Iunius  Bru- 

chapeiie  & tus  dédia  vne  chapelle  dans  le  palais  des  Sénateurs  fur 

fefte  de  Cy~  le  mont  Palatin,  en  la  dedication  de  laquelle  il  publia  les 
jeux  appeliez  Megalefia.  Ce  que  confirme  aufîi  Tite  Liue 
T.Liuius.  difant  : Ipfamq^  'Deûm  matrem  è Gracia  adueftam  in  Va- 
latium pertulere  , in  templo  Victoria  coÜocarunt : 
templum  uanetâte  lapidum  atq ; auro  ornatü  cum  alia  adi- 
cuïa  Victoria  > irginis  à Tortio  Catone  extruEla  , Çj^c. 

De  laquelle  qui  veult  encor  mieux  veoir  la  pourtrai&ure 
entière,  qu'il  regarde , eftant  à Rome  , le  marbre  antique 
qui  eft  en  la  baflé  court  du  Palais  du  Cardinal  Cefis , ou 
dans  le  liure  de  la  Religion  des  Romains , du  Seigneur 
Guillaume  Choul,  Bailly  des  Montaignes  du  Daulphiné; 
imprimé  à Lyon  par  Guillaume  Rouille,  & par  moy  tranf- 
laté  en  langue  Italienne. 


un  Pin. 


parmi  les  marbres  antiques  : combien  que  ce  Pin  lignifie 


De 
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De  ce  lieu  allafhies  à Marfeille  : là  ou  je  ne  fceu  trou- 
uer  fi  non  certains  fepulcres  antiques , partie  en  ieglife  de 
la  Maieur  , ou  fbuloit  eftre  anciennement  le  temple  de 
Diane, & partie  à fàind  Vi&or.  Là  ne  voyant  encores  les 
galleres  preftes  pour  paffer  à Rome,  il  me  print  enuie 
(fuiuant  mon  naturel,  qui  e(l  de  vouloir  toufiours  veoir  & 
apprendre  quelque  chofè)de  vifîterîaBaulmeJieu  defert, 
malaifé,&:  quafi  inaccefTible  , ou  fêit  jadis  la  Magdeleine 
penitence,  &c  ou  je  vey  en  un  tableau  ces  vers  Latins  de 
Pétrarque  aflfez  corrompuz,qui  senfuiuent: 

Baulmç  de  la  Magdeleine  en  Prouence, 

PET  RARQJ  E. 

‘Dulcis  arnica  'Deijacrymis  infleEïere  noslris, 

^Atque  humiles  attende preces  3nosirœqjfaluti 
Conjule,  nanque potes:  nec  enim  tangere  ùbi frustra 
Termijjum gemituq; pedes  perfrndere fkcrosr 
Et  nitidis ficcare  comisfîrre  ofcula plantis, 

Inq;  caput  Trominipretiofos frargere  odores. 

Kec  tibi  congrejjus  primo  s à morte  rejurgens , 

Et  ïoees  audire  Juas,  C?  membra  Sidéré 
Tmmortnle  decusjumen  hahitura  per  auum. 

Nec  quicquam  dédit  atberei  rex  ChriTtus  Olympi. 
Viderat  iüa  cruçi  harentem,  nec  dirapauentem 
ludaica  tormenta  manu* , turbœq;  jùrentis 
Iurgia  £?  injùltus , aquantes  Gerbera  linguas : 

Sed  mœftam  intrepidamq ,• fîmul,  digitisque  cruentos 
TraEïantem  clauos Jmplentem  Ruinera fiêtu> 

Vellentem flauos  manibus  fine  mora  cap iüos. 

Vider at  bac >inquam3dum  peftora fida fuorum 
'Diffùgerentpeüente  metu:memor  ergo  reuifit 
Te primam  ante  alios-jibifè  prias  obtulit  uni \ 

C %.  Te 
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Temple  de 
Diane  à Mar- 
feille. 


2,0 


Deo  optimo 
maximo. 
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Te  quoque  digrejjus  terris,  CF  aïlra  reuerjus 
Bis  tria  luïlra3tibt  nunquam  mortalis  egentem 
pupe Jùb  bac  aluit3tam  longo  m tempore Jolis 
T)iuinis  contenta  epulis , CF  rore  falubri. 

Hcec  domus  antratibiJHUantibtis  borrida  faxis, 
JFdbrrifico  tenebrofajïtu 3 tefta  aurea  regum 
Deliria*  omnes , acditia^iceratarua. 
l£ec  inclufa  libens  longis  > ellita  capillis 3 
I^eBe  carens  alia,  ter  denos paffà  Décembres , 

Diceris  bue  non  JraElagelu,  necjrallapauore 3 
Kanque James Jrîgus  durum  quoque fax  a cubile 
Dulcia fècit  amor3 /Je s que  alto  peElore Jixa3 
Nec  bominum  non  ~)>ija  oculis3flipata  cateruis 
isïngelicis Jeptemque  dies JubueEla  per  boras 
Cælesles  audire  eboros  alterna  canenteis 
Carmina3corporeo  de  carcere  dign  a Jinsh. 

Ces  vers  eurent  telle  force  en  mon  endroit  •>  auec  la  re- 
uerence  du  lieu  , que  je  ne  me  peu  contenir  auant  que 
partir  de  là,  de  ne  mettre  au  pié  des  vers  de  Petrarque>  ces 
paroles: 

d.  o.  M. 

ET  DIVÆ  MARIÆ  MAG  DALENÆ 
VOVI  T E T CECINIT 
GABRIEL.  SYMEONVS  FLOR. 

Idorrido  JJeco 3 ouepentita  CF  farca 

D ognijua  colpa3  alredentor  fuo  CbriBo 
Sagrv  Jkîaria3per  fàr  del  cielo  acquijlo 
L aima  d amordiuin  faldata  CF  carca. 

LaJJoy  perebe  talgratia  in  me  non  y area 
Cbe  qui  {d  ogni  errorjuo  pajjàto  auuislo 
^uefio  carcerterren  languido  CF  triïlo') 

Tronchi 


A N T I QJV'  ES.  % 

Tronchi  il  mio fil  t inefiorabilTarca . 

6t  cbe  ( quai  fi  la  JMaddalena  in  terrai) 

lafciândo  di  me  memoria  etterna , 

Senta  lo  fiirto  mio  condurre  in  cielo. 

Benigno  Dio  (s' un  'bero  ardente  ^ elo 

La  tuagratia  immorale  abbraccia  Jerra) 
Sfialtnmi  boggi  in  fi  humil  cauerna. 


A trois  lieues  de  la  Baulme,au  pié  de  la  montaigne  eft 
la  viHe  de  fâint  Maximin  , ou  Ion  voit  le  chef  delà  Ma- 
gdeleine auec  vn  peu  de  chair  fur  le  front,  touchée  (com- 
me difènt  les  preftres  de  leans  ) par  ies  y christ, 
quand  apres  fa  mort , & eftre  refufcité , il  luy  apparut  au 
vergier , & luy  dift,  Noli me  tangere.  En  ce  lieu  je  ne  trou- 
uay  que  vn  vieil  marbre , qui  fèrt  d’autel  en  iegiife , duquel 
je  ne  fceu  jamais  retirer  que  ces  paroles  imparfaites. 


Saint  Maximin. 


Lettres  per- 
dues. 


Lucia  & 
Lucius 
Valcrius 


•o  -I  p (*  * ^ 

S V Æ COLLECTA- 
NEÆ  FECIT  L.  THE 
M A T ILI  AN  A ET  L. 
VAL.  C E R T V S L. 
VALERIO  L VCINO 
F I L I O PIENTISSI- 
MO  FECERVNT. 


Chef  de  U 
M tgdclejne  à 
SMaximin. 
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OBSERVATIONS 


Et  par  ce  que  jauois  autrefois  entendu  que  à Aix  auoit 
encor  quelque  chofe  de  beau,  jentreprins  d’y  aller  : & ainil 
fliiuant  mon  chemin, trouuay  en  vn  village  du  Baron  d’Al- 
lemaigne,  vne  autre  pierre  engrauee  de  la  loi  te: 


Luc  enProuence. 


IVSTITIÆ  ET  CLE- 
ME  N T I AE  C.  C AE- 
S A RI  S. 


Arriué  à Aix  je  me  mis  à ienquefte , &c  trouuay  les  mé- 
moires qui  fenfuiuent: 

Aix  enProuence. 


Sextus 

Volefus. 


Hoe  roonu- 
méciim  hx- 
redes  non 
fgquiEur» 


SEXT.  A C V T I V S VOL. 
A Q^V  I L A P R AE  T O R 
ACVTO  PATRI,  IN- 
G E N V AE  M A T R I , S E- 
VERAE  S O RO  RI,  RV- 
F O FRATRI. 

H.  M.  H.  N.  S. 


A N T QJ[  V E S. 


*3 


P . SEXTIVS  FLORVS 

177771.  VI  R.  A VG.  COL. 

IVL.  AC^VIS  ET  COL. 
AREL.  VAL  E RI  AE  S P V- 
RIAE  FLASSINAE  VXO- 
R I PIE  N TI  S.  S EX.  VA- 
LERI  O P RO  CVLINO 
E T SVIS. 


Sextumuir 
Auguftalis 
coloniæ  Iu- 
liæ  & colo- 
niæ A rela- 
ce nfis. 


SEX.  ATTIO  ATTICO 
PATRI  VALERIAE  SEX- 
TINAE  MATRI  VALE- 
RIAE AT  T I A E SORORI 
SEX.  ATTIO  FESTO  FRA 
TRI  A T T I A E NOVEL- 
LAE  FILIÆ,  MEMMINIÆ 
PRISCAE  VXORIL.  AT- 
T I V S SECVNDVS  SIBI 
E T S V I S V.  F J 


ViueDS  fccic. 


Z Z OBSERVATIONS 

Ceft  le  plus  accompli  Epitaphe  que  je  vey  jamais , laf 
fiette  dune  petite  ville  la  plus  dele&able , ou  je  mis  on- 
ques  le  pied , &:  les  perfonnes  grandement  ciuiles , hon- 
neltes  & gratieufes  : de  laquelle  choie  ie  ne  mefinerueiile 
Fondation  point,  attendu  que  le  premier  fondateur  d’icelle  futvn 
d'Aixcn  Pro-  kraiie  confoi  Rommain  , appellé  Caius  Sextius  Domitius 
Caluinus , qui  non  loing  du  Rone  deffit  &:  tua  cent  cin- 
quante mile  hommes  Gaulois , emmena  leur  Roy  Bituitus 
Sus Sextius6  pionnier  en  triomphant  à Romme , & remplit  l’Eraire 
d’innumerables  richefîes  qu’il  print  aux  François  apres  la 
bataille  : &:  depuis  eftans  Confulz  Cn.  Domitius  Enobar- 
bus,  & C.  Fannius,  il  édifia  &:  drefia  en  forme  de  Colonie 
Antiquité  la  cité  d’Aix  Fan  dc.  x x x i.  apres  ledification  de  Rom- 
d’Aix.  me,  & auant  Iefuchrifi:  c x x i.  lappellant  Aquas  fextias  à 
caufe  de  fon  nom,  6 c des  fontaines  & baings  chaulxqui 
font  en  plufieurs  lieux  de  ladite  ville. 

Auquel  lieu,  ainfi  que  jallois  cherchant  &:  regardant  ces 
Epitaphes, ie  rencontray  vn  gentilhomme,  lequel  me  difb 
Seigneur,  voyât  que  vous  elles  fi  curieux  de  rechercher  & 
renouueller  toutes  les  plus  nobles  mémoires  ancien- 
nes,ie  vous  veux  faire  prelènt  d’aucunes, que  iày 
aufsi  amalfees  en  diuers  lieux. Et  ce 
dit  me  donna  celles  que 
jay  ci  delfous 
mifes. 


A N T I QJT  E 5. 

Frcius. 


M 


C.  VALERIO  PLACIDO 
MIL.  LE  G,  X.  IV  LIA  CI- 
L I C I A 

MATER  FECIT. 

IN  F R.  P.  1 1 1 I.  I N 
A G R.  P.  XI. 


C.  F.  P L A C I D A 


Icy  eft  vne  chofe  digne  d’eftre  notee,ceft  que  à la  fin  de 
l’Epitaphe  l’on  fcet  la  largeur  &:  longueur  de  la  fepulture.-Ia 
largeur  ou  hauteur, quand  il  dit,  in  fronte  pedes 
iii  i.& la  longueur,  in  agro  pedes  xi. 

Arles. 


NAVICVLA- 
R I V S VICTORI- 
N V S VAL.  SEVE- 
R I N A CONIVGI 
S A N C T I SS. 
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Ceft  Epiraphe  me  fit  louuenir  du  temps  que  le  feu  Roy 
François  le  tiouua  auec  Pape  Paul  n i.&  i Empereur  Char 
les  Quint  à la  Dicte  de  Nizze  , que  Ion  lui  prefcnta  vne  Diete  de 
table  de  cuiure  trouuee  fous  terre  hors  d'Antibo , en  la- 
quelle efioient  engrauees  ces  paroles: 


V I A T O R INTVS  ADI. 
T AB VLA  EST  AENA, 
qjAE  TE  CVNCTA 
PERDGCET. 


d 2. 


OBSERVAT!  ONS 
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Ayant  ainfî  veu  vne  partie  des  antiquitez  d’Aix , &:  fâ- 
chant que  les  galleres  ne  feroient  encoccs  preftes  de  x v. 
jours,  je  mâllay  pourmener  iufques  à Valciufe , lieu  ou  Pé- 
trarque en  philofophant  compofâ  la  plus  grande  partie  de 
fon  liurepour  l’amour  de  Madame  Laure.  Ceftlavallee 
la  plus  deleétable  & de  meilleure  grâce  , & y font  les  plus 
belles  & claires  fourçes  d’eaue  que  jeveis  onques  de  ma 
vie , tellement  que  fi  je  neufTe  eflé  accompagné  & entre- 
pli  ns  le  voyage  de  Romme , je  croy  que  je  fuffe  demeuré 
Dcfcription  là.  Car  la  petite  colline , ou  eft  afsife  la  maifbnnette  de  Pe- 
de  valdufc.  trarque  , la  foiitude  du  lieu,  les  petis  bofeages  de  tous 
temps  verdoyans , leshaults  rochers,  &le  doux  fon  des 
eaues  coulantes, me  reprefèntoient  naturellement  deuant 
les  yeux  le  mont  ParnafTus , & la  fontaine  des  neuf  Mufes: 
eftimantbien  heureux  çeluy  qui  auroit  moyen  d’habiter 
& rendre  iefprit  fous  vn  ciel  fî  bening , doux , paifîble  , & 
lointain  du  bruit  mechanique  des  grofTes  citez  & villes, 
remplies  d’enuie,  de  haine,  d’ambition , d’auarice,  delarre- 
cins,de  tromperies , de  feruitude , perfeçutions , & d’ho- 
micides : & a fin-,  Monfeigneur , que  mieux  vous  croyez 
eftre  mon  rapport  véritable, j’ay  fait  icy  peindre  au 
naturel  l’afsiette  de  Valclufè  demeuree 
depuis  ce  temps  là  toufîours 
empreinte  en  mon 
cerueau. 

* 

Par 


ANTr  E s. 
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Par  ainfi  il  appert , que  non  fans  caufe  on  lappella  Val- 
clufe,&  à furgendo  la  riuiere  de  Sorgue,  ou  (il  ne  fault  pas  d^n^Tde 
mentir)  je  prins  un  fi  grand  defplaifïr  d’autre  cofté , voyant  Jcalclufe  & 
la  maifon  de  Pétrarque  à demy  ruïnee,  & eftre  réceptacle  C S°  SUe* 
des  brebis, que  je  ne  fceu  onques  bouger  de  là  fatisfait,  juf- 
ques  à ce  que  au  piedde  la  melme  fontaine  je  me  fiifîè 
ainfî  plaint  de  l’ingratitude  du  temps. 

L’origine  & effetti  del  tempo  nelle  coCt  /ûperiori  & 
infêriori,  fopra  il  fubietto  délia  cala  del 
Petrarca  , mezza  rouinata 
' in  Valchiulâ, 

Tngordo  temp o J cuijùgaci ^anni,  ^ ^ 

^Moflidal cieco  arbitrio  difirtuna,  tempo. 

Batton  fotto  yueTl'  aria  borcbiara,bor  brun  a , 

Con  yarie  tempre  Vbore3imeJt,  artni. 

Tuycbetnrdl  o per  tempo  il  tempo  inganni, 

Dicbijpeme  o timor prefijjo  aduna. 


Tu  cbejbr^ando  il  cercbio  délia  luna, 
yefh  Jftogli alla  terra  i^e^di parmi. 


Moto  violen- 
to  délia  nona 
sfera. 


Corne 


3 

Ingratitudine 
dcltemjoce- 
lebratoiii  un 
trionfo  dcl 
Petrarca. 

Mutationi 
fattedal  tem 
po. 
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Corne  non  fccrgi  che  non puoifbrpeggio> 

Ch  à chihonor  ti  fèo  fcoprirti  ingrato 
JM.oslrando  il  tetto  del  Tetrarcha fyento? 

LaJJo  l albergo  pure  honeflo 3 y3 grato 

Tànto  aile  jMufi,  diuenuto  hor  > eggto 
Impuro  letto  di  lanojo  armentof 

Il  ne  me  fuffift  d’auoir  ce  fài£t,que  encor  auec  la  poindte 
dun  coufteau  jèngrauay  en  \ne  pierre  de  la  poure  mai- 
lon,  ces  paroles  latines: 

PRANCISCI  ET  LAVRAE 
M ANIBVS, 

GABRIEL  SYMEONV  S. 

Ayant  à la  fin  Iaifsé  à grand  regret  Valclufè , ie  men 
retournay  à Marfèiile , ou  je  narrefiav  gueres 
à m’embarquer  : &:  arriué  en  Col- 
lègue,ne  trouuay  à la  Iaze 
autre  chofe  anti- 
que , mais 
bien 

la  moderne 
icy  reprelèntee. 

Iaze 


Mg 
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- Iaze  enCoriegue. 


3i 


HIERONYMVS  D £ MONE- 
LIA  LEGATVS  IN  HANC 
INSVLAM  CORSICAE  P RO 
magnifico  OïFICIO,  s . 
G E O R G 1 1 C O M M I S S A R.  V T 
P OP  VL  O S PRAECEDENTIS 

anni  rebeléione  NON- 

DVM  CONSTANTES  IN 
P A CF.  AC  O FF  I C IO  CON- 
T IN  ER  ET,  ARM  I S AC  P R V- 
DENTIA  REM  S I B I MAN- 
DAT AM  C V M LAVDE 
P RAS  T I T I T j ET  OP  VS 

HOC  mvrorvm  civita- 

T I S A I A CI  I GALLO  A R- 
CHITECTO  IN  CH  O A VI  T, 


A C 


PENE  ABS  O I V I T, 


AN, 


M, 


III 


m 


(5 


& 


Bernia. 
Duc  Alexan- 
dre de  Mcdi- 
cis. 

Stile  Berni- 
que. 


Horace. 


Difagi  délia 
galea. 
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C’eft  le  païs  plus  defe/peré  6c  fàuuaigc  qui  /bit  en  tout  le 
monde, duquel,  Mon/èigneur,  s’il  vous  plaifoit  ouïr  encor 
mieux  parier  , 6c  /çauoir  que  cëft , jay  mis  cy  dc/Tous  une 
Satyre , que  ie  compofày  en  me  jouant  fur  la  mer  auec  un 
ftile  coulant, bas  6c  commun, que  les  bons  efprits  de  noftre 
temps  ont  appelié  Bernique , à eau  fc  d’un  Poëte  nommé 
Bernie,fauorisé  du  Duc  Alexandre  de  Medicis , qui  en  fut 
premier  inuenteur^pour  auoir  plus  grande  liberté  6c  licen- 
ce de  mettre  en  vers  toutes  (es  fanta/îes  poétiques , en  fè 
mocquant  des  uns  6c  des  autres , auquel  endroit  un  autre 
ftile, &:  maniéré  plus  graue  ne  donneroit  tant  de  plaifir  aux 
hommes :car  le  principal  poinél;  d’un  Poëte  ou  Orateur  eft 
dufer  de  paroles  6c  mots  conuenables  à la  matière  de  la- 
quelle il  traiéle  : Qui  eft  ce  qui  feit  dire  à Horace  en  fbn 
liure  de  l’art  Poëtique: 

Omnetulit  punSlum  qui mijeuit  Mile  dulciy 
Leftorem  deleflando,  pariterq;  monendo. 

A M.  Tommafo  Sertini  à Lyonc, 

Stile  commune. 

S ertirt  dal diycb abbandonai la  Sona, 

Viacciauiydir  le  mie  difauenturey 
E i rijcbi  corfi  nella  mia  perfona. 

Lajciamo  ir  i dif agi  £?  lepaurey 
Cbe  la  galea  nel  mar fra  l onde  tratc 
^Arreca  d diy  ma  piu  le  notti  o/cure. 

JMolte perfone  di piu  luogbinatey 
Miprette  infieme  in  un  anguBo  locoy 
Gran  Jreddo  il  ï>ernoy  & gran  caldo  lafiate . 
poder pan  duryber  M‘n  tiepido  & pocoy 
\^Aqua  corrottay  udirgndar fvr^atiy 

6t 
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Çt pericol portar  tra  l acqua  el  ' fitoco. 

Sjjêr  innanfigy  in  dietro  trabal^ati 
difcretion  de  Penti  <y  difirtuna , 

Ël piu  del tempo  in  arme  y mal armati, 

Fr  a taipene  mapgior  trou  io  quesl  ' una, 
Cbediuerfi animai  tifono  addoffo 
Dormendo  fotto,o fipra  ail* aria  bruna. 

Cbi  > ota  il  cibo  in  mare,  y chipercojjo 
CD  al  timor  tréma,  y fijfia  corne  Bifiia, 
JMentre  il  b aftonfiuote  alla  ciurmaïldojjo. 

Cbequando  ilremo  in  acqua,eintorno firifcia 
L ajpre  catene  deïlerebbe  ogniuno. 

Oui gl'  occhifiraccbi  ungrato Jonno  lifiia . 

Ben fit  d'ognipieta priuo  y digiuno 
6)uelchepria  ritrouo fi  fit tto  ingegno. 

Ter  comandar  al  marfordo  importuna. 

Noè per  cio  fi  prima  un fimillegno 
Ter  campardal  diluuio  folamente. 

Non  perefier  direifitpplitio  degno. 

Onde  in  Irmenta  la  fialuatagente 

Gallo  il chiamo  , corne  pot  lano  ancbora, 
Trouato  il  Pin,chegli  turbo  la  mente. 

Jdla  delPiaggio  mio  Po  narraruibora 
Idiuerfi accidenti,  y la granpena, 

Con  cuidi  Francia  al  ftne  ufcimo  fitora. 

Ta/Jàmo  di\Jtfarfilia  la  catena, 

Gia  tre  fimmane  fin,  col  Pento  in  petto: 
Turea  Tolon  ciritrouamo  à cena. 

CD  al  Greco  ‘Tclamon  chefifii  detto 
Gia  queïlo  porto  da  quelpopol fento, 
Benche fide  a taldir  molta  non  metto. 

Indipartendo  con  fittica  y flento 
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Pericoli  délia 
galea. 


Romori  délia 
galea. 


Il  primo  in- 
uentore  délie 
aaui. 

Gallinin  Ar- 
menico  cio 
che  nuota  fo- 
pra  acqua. 
Iain  inuento- 
re  del  vino. 


Porto  diMar 
filia. 


Porto  di  To* 
lone. 


CDieci 
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ftikronftanza 

cUtuUrc. 


Timoré  nel 
mate. 


Armi  veccliic 
3;  rugginote 
digalca. 


Cyftto. 


Porto  d'Aia- 
ce. 


Defcritionc 

«èellaCorfica. 


OBSERVATIONS 
Dieci  diflemmo  tra  Tolone  y3  FLiera 
Ogn  iun, corne  dio  fajieto  y3  contento . 
e s4l fine  hauuto  nuoua  ju  la fera 
D i certe galeotte  di  Cor  fait, 

La  aemmo  a gambe , y3  huon  per  ch  i non  uera. 
Ch ’ ci  non  fentilanotte  tanti  malt j 

Qpuanti  prouamo  noijitggitiin  porto, 

Temendo  dell  armate  imper iali. 

Sertin , di  rifa  > oifarejli  morto 
^Arimirarla  noslra  compagnia, 

6t  corne jlaua  ognun ju  l ali  accorto. 

Noi  femhrauamo  armatiper  corjia, 

Toppa  y3  Vrua  quei  fonnacchiofe  braut , 
Che guardor no  il fipolcro  del  JVtefeia. 

Jvîa  non  ci^olle ail'  hor  rendere  fchiaui, 

Di  Turchio  di  SpagnuoiDomenedio, 

Che  amiche  fùrno  le galere  y3  naui. 

Cofî  l altr  hier fejjinti  dal  defîo 

D arriu are  in  Italia, pur  pian  piano 
Jjpigliamo  il  camtn  noiojb  y3  rio . 

Scoperta  al  fin  la  Corfica  lontano , 

Cyrno  da  i Grecidetta , oue  rifiede 
Gouernator pel  pcl’Orfin  Giordano, 
s^Llla  Giaccia  giugnemo,  anchora  herede 
Del gr an  nome  dLAiace,  çy3  doue forte 
Li  Orfino  hàfetto  la  jua propria fîede: 

Che fenga  inuidia  dijua  huona forte 


D ajpre  montagne  y3  ^ alliofcure , y3  > ote 
D ognihen,  fe  non  d Or  fi,  y3  Canfero  et, 
U lu ogo  è pien,  ch'  intor no  il mar percuote. 


D'h  nom 
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fàhuomîni  donne  i ^ohi  tanta  atrocl 

Vedrelliy  O0  d 'besh'rlor  fl  corto  çjy  firettOy 
Che  i>ijkrelli  mille  çy*  mille  croci. 

Non  s à Serein , s W forte  h due t te  letto 

Che  i Ppman , confinando  malfkttore ", 

Gli  dauono  in  que  s la  Ijola  ricetto.. 

6)mui  mele  o butiroy  herba  ne  flore y 
Ne  arbor per p or  tare  >//  dolce fl'utto 
Nafce Je  non  di  Bacco  il buon  liquore. 

JAa  quelle  non  aulen  Sert  in  per  tuttoy 
Se  non  in  quattro palmi  daltra  terra  y 
Taefe  alquanto  men  flerile  çye  brutto . 

Spagnuoli  y*  Turchi di pigliar  la  terra 
Non  lafeiano y & rubare  i 'iiandanti> 

SpeJJo  jhccendo  a noi  medefmi guerra *. 

Corne prefènti  no  i certi  briganti 

Sualighrno  alla  Giaccia prello prello 
Fn  CommeffariOy  capitano  fhnth 

Intorno  ail'  ytilfuo  mai  fempre  deslo 
il  Senato  poman^peronon  tenne 
Conto  di  tnlterren  corne  del  reslo. 

Ct je  pur  de  Pomani  aie  un  >/  ~\>enne 
Fu perfkr  al paeje  ingiuria  fjp  dannoy 
Corne  à molti  altri gia  rubelli auuenne . 

Hor  b alla  che  dir pojjô  hauer  quelle  anno 
Grandiflimi  pericoli  trajcorfà 
In  terra  en  jnarcon  injînito  affanno. 

Dopo  il  quai  pur y pajjato  Cauo  Corfoy 
L \E  Ibdy  Vian  oJa3  cl  monte  che Jlnoma 
Di  ChriIloyçy 9 tocco  d llèrcol porto  il dùrjby 

Sono  arriuato  à faluamento  a poma. 

e i 


Efdglio  de 
Romani. 


Vin  Corfo. 


Suggetione 
de  Liorfali. 


€aio  Papirio 
trionfatCT  de 
Gord. 


Ifolctra  Cor- 
dca  & Cmi- 
ta  vccchia.. 


Mais 
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Mais  par  ce  que  iay  cydeflus  fai&  mention  de  Caius 
Papirius,  qui  donta  & triompha  de  Corfegue  , jay  encor 
voulu  cy  mettre  ce  que  jen  ay  leu  .dernièrement  à Rome 
en  ces  tableaux  de  marbre,qui  du  temps  de  Pape  Paul  Fer- 
nois  furent  trouuez  au  milieu  de  la  place  du  Capitole. 

Rome. 

En  la  baflfe  court  du  Palais  des  Cohiêruateurs, 
jadis  temple  de  loue  Capitolin 
au  Capitole. 


En 
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En  ce  lieu  Ion  peult  auertir  à deux  choies  : l’vne , com- 
me les  anciens  marquoient  le  nombre  de  cinq  cens  par  ce 
B ainfi  coupé , ce  que  nous  naccouftumons  point  auiour- 
dhuy  , coiixme  le  mil  en  celle  autre  maniéré  oo,  en  lieu 
que  nous  peingnons  vne  m.  Et  l’autre, quils  vfoient  fort  de 
ce  diphthongue  e i en  lieu  d’ 1.  ce  que  Ion  vérifié  aulîi  en 
piufieurs  Médaillés  antiques , & melme  en  vne  que  jay 
d’argent  de  C.  Memmius,  ou  d’vn  collé  ell  la  telle  de  loue 
Capitolin, & au  reuers  vne  Ceres  auec  ces  paroles: 


MEMMIVS  ÆD.  CERIALIA 
PREIMVS  FECIT. 


Et  en  vne  autre  Médaillé  de  Seruilius,ou  d’vn  collé  ell 
la  telle  de  Rome , & au  reuers  les  deux  freres  Callor  & 
PoUux , delquelz  les  Romains  tenoient  pour  certain  auoir 
ellé  lôuuent  aydez  en  leurs  batailles.  Lon  treuue  aulfi  le 
nom  de  Seruiiius  elcrit  auec  ce  diphthongue. 


Callor  & Pollux. 
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Mais  FEpitaphe  plus  diphthongué  que  je  veis  jamais> 
ha  efté  le  prefent,  tellement  accoultré,  que  les  Greçz  n'en 
vlèroient  quali  dàuantage. 


H offres  quoddeico  pduïïum  efkAÜa  de  peÏÏege: 
H eic  eft  [epulcrïi  hdud  pulcrum  pulcrai  ftmirue. 
Nom  en  parentes  nominduerunt  Claudum. 
Suoum  maritum  corde  dilexït  fouo- 
Gnatos  duos  creduit.  Horunc  aîterim 
In  terra  linquit , alium  fub  terra  beat,. 

Domm  feruattit  Janamjècit.  dixi.abei. 


Ceft  (comme  je  croy)  le  premier  & plus  vieux  langage 
accoutumé  à Rome  , auquel  lieu  li  jeulTe  voulu  entre- 
prendre de  doubler  tous  les  Epitaphes  antiques  relpan- 
duz  çà  & la,  je  neufle  jamais  fait,  toutesfois  j’en  voulu  bien 
prendre  aucuns  (comme  ceuxcy)  que  je  congneu  eftre 
de  meilleure  grâce* 


Rome: 


AN  TI  QJT  E S* 
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Rome. 

En  la  maifon  du  Cardinal  Cefis. 


A.  GABION 
K E I A Cû  N A 

TON  A AMIIPOTATON 
E n AP  XO  N PCOMHC 
Y n A T O N TO  B 
H MHTPOlIOAlC 
THC  TAAATIAC 
À N K Y P A 

TON  ÇAYTHC 
npOCTATHN. 


INTERPRETATION. 

L.  Fabium  Ciîona prœclarum 
Trincipem , I{oma  Conjulem  1 1. 
xfrïetropolis  Galatiæ  *yincyr& 
fui  ipjtm  Trafidem. 


Nofc 
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Non  gueres  loing  de  ceft  Epitaphe  en  auoit  vn  autre  en 
vn  piliier  de  marbre,  autant  beau  comme  pitoyable,  dun 
poure  mary  qui  fe  plaint  de  la  mort  de  fa  femme , & de 
nauoir  gueres  demeuré  auec  elle , nonobflant  tous  fès 
vœux  &:  prières  fai  êtes  à la  dame  Venus. 


Ingrat#  Veneri fyandebam  munera pipplex 
Srepta  coniux  yirginitate  tibi. 


Terfephone  ~)>otü  inuidit pallida  nofîris, 

'ÿcf  prœmaturo fùnerr  te rapuit. 
Suppremum  Verjus  munm  donatus  aram> 

Etgratam fcalpjit  dofta  pedana  cbelyn. 
JWe  nue  torquet  amor3  tibi  triflis  cura  réceptif 
Lethiœoqi  iaces  condita  farcophago. 


|{i(lllllllllllHfiiiii)iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiniiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiii'iiiiiniiiiiiiiiiiiiiiniiini)iiu]iiiiiiiiiiiiniiiiiiinriii! 


A N T I Q^V  E S. 


Lon  voit  aulsi  dans  ce  beau  palais  les  enfêignes  militai- 
res , la  caige  6c  poullets  des  aufpices,  les  enfeignes  ancien-  en  ïa^mXa 
nés  de  juftice,  que  les  Rommains  nommèrent  F a s c e s.  du  Cardinal 
le  vey  aufsi  vne  ftatue  de  Pailas  fort  eftrangement  accoti- 
ftree  : car  elle  ha  fur  iarmet  vne  Sphinge  en  lieu  de  Tym- 
bre,  lignifiant  ( comme  je  croy  ) la  première  naiffance  au 
pais  d’Afrique  , lors  quelle  fut  expofee  fur  le  bord  du  lac 
nommé  trito  N,dont  elle  fut  depuis  appellee  Tritonie:  Lac  deTrîtô. 
laquelle  ftatue  je  trouuay  fi  belle,  que  je  r/ay  lien  efpargné 
pour  la  faire  cy  pourtraire  au  naturel  auec  d’autres. 


Au  mefine  lieu  jauilày  pareillemët  ce#  Epitaphe, que  jày 
fiaid  cy  mettre  pour  monfirer  comme  les  Romains  vils  6c 
morts  eftoient  exquis, 6c  en  tous  leurs  affaires  magnifiques. 


p A L l a s, 


fi  Mais 
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Mais  ce  que  je  congnu  encor  plus  digne  de  dre  mis  en 
lumière,  fut  laprefente  Bacchanale , toute  taillee  en  mar- 
bre,& de  main  de  bon  maiftre. 


Les 
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Les  Gréez  appellerait  ces  femmes  àfçauoir 

follaftres  &:  deshonneftes  : car  elles  fuiuirét  en  grand  nom- 
bre Bacchus  quand  il  alla  à la  conquefte  des  ïndes . La 
principalle  d'elles , qui  menoit  la  danfè , & fâcrifioit  à Bac- 
chus, offrant  de  trois  en  trois  ans  dîners  prefens  à fon  tem- 
ple,en  la  montaigne  nômee  Cytheron,  sappeiloit  Baccha, 

Mena,  Thyas  , & Baffaris,  & les  feftes  quelles  faifoient, 
o r g i a , Bacchanalia  &:  Diony fia, ou  les  femmes  de  nuiéb  ogia  5 
meflees  parmi  les  hommes , fans  aucun  ordre  enfemble  de  Bacchus. 
auoient  liberté  de  faire  ce  quelles  vouloient  : defquelles 
parlant  Ouide  en  fon  vin  i.liure  de  la  Metamorphole,dit;  Oaide, 

Vtqj  tuo  motte  proies  Semeleïa  thyrfb 
Ifînari te  célébrant  repetitzt  triennia  Baccbte 
Et  au  1 1 i.liure* 

Liber  adej}3  fiBisqj  fremunt  'ïlulatibusagri: 

Turbo,  ruit,mi$lteq;  y iris  matresqj  nurusq ^ 

Et^ulgus y proceresqj  ignota  ad facrajèruntur. 

Laquelle  couffume  nousmauons  point  (comme  plufieurs 
ades  vertueux  6e  louables)  oubliée  vne  fois  l’an,  quand  le 
jour&  la  nuiéfcde  Quareîmentrant  nous  faifons . les  folz 
&:  du  pis  que  nous  pouuons  parmi  le  vin , les  viandes  , les 
danfès , &:  les  femmes. 

Or  quant  aux  antiquitez  du  Cardinal  Ccffs,  je  fey  grand 
conte  que  le  maiftre  d’hoffel  de  leans  me  monffra  dens 
leftudc  dudit  Cardinal  parmi  plufieurs  autres  chofes  fin* 
gulieres  le  chef  de  Scipion  l’ Africain  , faid  d’vn  beau  mar-  ^ Sci. 

bre  verd  félon  la  grandeur  naturelle  de  la  tefte  d’vn  hom-  pio«  î afn-r 
me  •*  duquel  lieu  je  me  traniportay  apres  delà  ieaue  en  vn 
autre  fort  beau  logis , nommé  de  la  Val , ou  je  tiouuay  en 
i vn  grand  marbre  quarré  la  maniéré  des  quadrans  & ca- 
lendriers tous  enfemble , defquelz  {oujoient  vfèr  les  an- 

£ * z,  ciens, 
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ciens  Rommains  : & comme  nous  voyons  en  noz  calen- 
driers mis  au  deuanc  de  noz  heures , ou  en  noz  Alma- 
nachs, félon  les  moys  jours  de  fan,  les  fefles  de  noz 

Saints , tout  ainfî  Ion  voit  en  iceluy  les  x 1 1 . Signes  du 
ciel  marquez  * les  lignes  qui  monftrent  les  heures, 

& tout  au  long  defcendant  en  bas , les  moys 
fefles  principalles  de  leurs  Dieux 
en  la  maniéré  qui 
fenfuit. 

* 

Calend 
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Printemps. 


rar jn 

UL  T 

/ £T.  ,J 

/WW  • 

MES.  A P R. 

MES.  MAI. 

MES.  I VN. 

DIES  XXX. 

DIES  XXXI. 

DIES  XXX. 

N O N.  Q^VIN  T. 

N 0 N.S  EP  T IM. 

N O N.  Q_V  INT. 

DIES  H O R. 

DIES  H OR. 

DIES  H O R. 

XII.  S. 

XIIII.  S. 

XV. 

N O X 

N O X H 0 R. 

N O X H O R. 

X.  S. 

VIIII.  S. 

VIIII. 

* <V  ^,1  fAi. 

SOL  T A V R O 

SOLSTITIVM 

T V T E LA 

V 1 1 I.  K.  I V L 1 1. 

p.  r\  H',  |1M<  y*  , j 

AP  O L L IN  I S. 

SOL  G E M I N I S 

îi  JH  J 

S E G E T E S 

T V T E LA 

^ f -/t  Jv  tuf 

RVNCANTVR 

MER  C V RI 

t ^ ^ «•  ...  **:.  U a 

OVES  VI  V VN  T 

FAENI  SIC. 

uvri-^ni;'» 

LA  N A ac^ha 

V I N E A E 

^ v ^ v “ a A v 

IVVENES  ^a 

O CCANTVR 

v h ’ ^ # 1 Y *r 

• V»<  'tu  x r - v „ 

S A C R V M 

a<-  * «.  r A •*  *rd 

r> 

HER  C V L I 

« <*  ‘*Sn  <•  X V <-1 

a j a t ^ ^ t y 

S A C R V M 

A ,r  ^ A \ '• 

A ’ A ^ ' v C f 

MAR  T I S 

••  ¥ - •’  A ^ A " L 

a v .i  ’ir  * " a 

XCAw^s'P*^»/ 
-«*  < r»  « ¥ xr 

..‘ri*  / >'r 

FORTVNAE. 

f 3 


Lettres  per- 
dues par  la 
longueur  du 
temps. 
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Calendrier  Rommain. 


Efté. 


AV 

V«3L  % 

\yk  % \| 

MES.  I y L. 

MES.  A VG. 

MES.  SEPT. 

DIES  XXXI. 

DIES  XXXI. 

DIES  XXX. 

N O N.  S EP  T IM. 

NON.  qV  I N T. 

NON.  QJIN  T. 

D.IES  H O R. 

DIES  IL  O R. 

DIES  HO  R.XII. 

XIII  I.  s. 

XIII.  S. 

N O X H O R.  XII. 

N O X H O R. 

N O X H O R. 

Æ Q_V  IN- O CI. 

VI III.  S. 

X.  s. 

VIII.  K.  OCX. 

SOL  € A N C R O 

SOL  LEONE 

SOL  VIRGIN! 

T V X E L A 

TV  T EL  A 

TV  T E L A 

I O V I s 

CÆRERIS. 

V O L C AN  I 

MES  SES 

P A L V S 

D O L E A 

H O R D I A R. 

PARAT VR 

RI  C AN  TVR. 

E T FABARIÆ 

MESSES 

P O M A 

A P O L L IN  A R. 

F R VM  EN  T A 

LEGVNTVR. 

NEP  T V M N A L. 

STVPLÆ 

A R B O R V RI 

INCENDVNTVR 

OBLAQVEATIO. 

S A c R VM 

E 1>  V L V M 

S P E I SALVTI 
D E A N Æ 

MINERYÆ. 

VOL  CANO. 

j 

Calend 
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Calendrier  Rommain. 


Automne. 


/ 1\ 

JL\  / 1 \ V. 

1 

Æ-,:-  ■ 

XVv 

MES.  O C T. 

MES.  N O V. 

MES.  DE  C. 

D1ES  XXXI. 

D I E S X X X. 

DIES  XXXI. 

N O N.S  E P T I M. 

NON.  Q.V  I N T. 

N O N.  Q^V  I N T. 

D I E S H O R. 

D I E S H O R. 

DIES  H O R. 

X.  S. 

VII II.  s. 

V 1 1 1 1. 

N O X H O R. 

N O X H O R. 

N O X H O R. 

XIII.  s. 

XIII.  S. 

xv. 

S OL  LIBRA 

SOL  scorpione 

SOL  SAGlTTi 

T V T EL  A 

T V TELA 

T V T E L A > 

MAR  T I S 

DEANAÉ 

V E S T Æ. 

VINDEMIÆ 

S EMENT  E S 

H IEMI  S 

S A C R y M 

TRI  T 1 C A RIÆ 

I N I T I V M. 

IIBERO. 

ET  HORDIAR. 

S I V E T RO  P E Æ 

SCROBATIO 

CHIMER.  VINEÆ 

AR  B O R VM 

stercorantvr 

I O VI  S 

F AB  A SERITVR 

EPVLVM 

MAT  ER I A S 

HEVRE  S I S. 

DECIENTES 

0 L I V A 

■ 

LE  G I TVR. 

Calend 
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Calendrier  Rommain. 


Hvuer. 


W/mmmmmùÆ 

\\  \\  \A  tiïsl 

il  » ® 

1/ 

MES.  1 A N. 

MES.  F EBR.  : 

MES.  M A R T.  î 

D I E S XXXI. 

DIES  XXVIII* 

D IE  S XXXI.  i 

N O N.  Q^V  INT. 

N O N.  Qy  INT. 

N O N.S  E P T I M. 

D I E S H O R. 

DIES  H O R. 

DIES  H O R.  Xf 

V I 1 1 1.  s.. 

X.  S. 

N O X H O R.XI  î; 

N O X H O R. 

N O X H O R. 

Æ Q^v  I N 0 C I.  : 

XIII. 

XIII. 

VIII.  K.  APRj 

. SOL  CAPRICOR. 

SOL 

SOL  P I S C I BV  S 

T V T E L A 

A Qjr  A R I.  O 

TVTELÀ  [ 

I V N O NI  S. 

T V T E L A 

M I N E R V Æ 

P A L V S 

NEPTVMNT. 

V I N E Æ ET  i 

A Q^V  I T V R. 

S E G E T E S 

PE  DAM  I N A 

S AUX 

sarivntvr 

IN  P A S T IN  O 

HARVNDO 

V IN  EAR  VM 

PVTANTVR  : 

C E D I T V R 

:V  P E RF  IC  I V M 

T R I M E N S v 

SACRIFIC, 

C O L I T V R 

S E R I T VRVi*' 

D I I S 

HARVNDO 

îl  Cl  ».  CA.  r*  CL  ^ | 

PENATIBYS. 

I N C E N D I T 

K OL  **  Cl  ^ C 

LVPERCAL 

m » 10  v f*  *'  Il  O 

P A RE, ê A * 

*,  <r  4 ' Cl.  ^ 1 Cl  C 

o-  A v ^ £ xr  J * 

JC  ? vfc  Ct  C Ct 

Ce 
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Ce  beau  marbre  me  donna  courage  de  chercher  encor 
îeans  s’il  y auoit  autre  choie  digne  de  mémoire  : & ainfî 
fouillant  par  tout  auec  le  congé  du  maiftre,  j’apperceu  au 
defiîis  de  la  porte  d’vne  chambre  baffe  vn  autre  petit 
marbre  fàiét  en  forme  de  Triangle,  & rempli  de  quelques 
figures:&  combien  que  la  chambre  fuft  grandemét  obfcu- 
re,  & la  pierre  affez  haulte , jenuoyay  incontinent  quérir 
vne  torche  & vn  Peintre, qui  monté  là  fus , me  rapporta  la 
forme  du  Tricline , &:  comme  les  Rommains  auoyent  de 
couftume  de  banqueter  ainfî  couchez  enfemble  : laquelle 
chofè  comme  grandement  defîree  de  plufieurs  gens  do- 
&es,jay  bien  voulu  faire  icy  pourtraire  au  naturel  ainfî  que 
je  lày  veue. 


Forme  du  Tricline  des  anciens  Rommains , 
en  la  maijon  du  Seigneur 
Brutus  de  la  Fai  à 
tfomme. 


g 


Voyant 
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Voyant  à la  fin  le  feigneur  dudit  logis,  que  jeflois  fî  cu- 
rieux des  choies  antiques , me  donna  vne  médaillé  d’ar- 
gent de  Pompee  , frappee  apres  la  victoire  des  Pirates , ou 
d’vn  code  ell  la  telle  de  Minerue  , 6c  au  reuers  le  mefme 
Pompee  fus  vne  Proue  de  gallere,  qui  en  prenant  vne  Pal- 
me,rend  grâces  à la  Declfe  de  ladite  victoire  mous  admo- 
neftant  que  en  toutes  noz  félicitez,  nous  ne  deuons  point 
oublier  Dieu,  fouuerain  donateur  d’icelles  : tout  ainli  que 
nous  nous  trouuerrons  le  plus  fouuent  trompez, que  enor- 
gueilliz  nous  mettrons  en  icelles  noltre  perpétuelle  elpe- 
rance,pouuans  déformais  auoir  allez  clairement  apperceu 
quil  ni  ha  en  ce  monde  ( bonne  ou  mauuaifo  quelle  foit) 
aucune  chofe  perdurable. 


Pompee. 


De  celle  vi&oire  , auec  les  autres  faits  dudit  Pompee, 
eft  faiëb  mention  en  plulieurs  lieux  , ôc  melme  en  vn 
grand  tableau , qui  fut  jadis  trouué  en  terre  au  pais  de 
Romme. 


Faits 


A N T I Qjr  E S. 


S* 


Faits  de  Pompee. 


c; 


P O M P E I Y S SICILIA 
RECVPERATA , AFRICA 
T O T A SVBACTA)  MA  G N I 
NOMINE  I N I>  E C A P T O , 
AD  SOLIS  OCCASVS 
T R A N S G R E S S Y S EXACTIS 
IN  PYRENEO  TROPHEIS, 
OPPID.  DCCC.  LXXXVL 
AB  ALPIBVS  AD  FINES 
HISPANIÆ  REDACTIS, 
SERTORIVM  DOMVIT, 
BELLO  C I V I L ï E X T I N- 
CTO  ITERVM  T R I V M- 
PHALES  CVRRVS  E Q^Y  E S 
ROMANVS  INDIXIT. 
DE  INDE  AD  TOTA  MARIA 
ET  SOLIS  O R T V S MISS  VS, 
NON,  SE  IPSVM  TANTVM, 
S ED  PATRIAM  CO- 
RON A V I T. 


5 

Temple  de 
Minerue. 


Médaillé  de 
Pompee. 


Comparaifon 
cntrePompee 
& Cefar. 
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Ce  pourroit  bien  eftre  le  melme  tableau  de  marbre, que 
luy  melme  auoit  fait  mettre  deuant  le  Temple  de  Miner- 
ue > bafli  à Tes  delpens , attendu  que  plus  particulièrement 
il  y parle  de  la  viétoire  des  Corfaires,  dilant: 

TERRIS  A MEOTI  AD  RVBRVM  MARE  SVB- 
ACTIS,  CVM  ORAM  MARI  T IMAM  A PRÆ- 
DONIBVS  LIBERASSE  T,  ET  IMPERIVM  MA- 
RIS PO.  RO.  RESTITVISSETjÔTC. 

Ce  que  encor  mieux  il  declaire  en  vne  autre  lienne 
médaillé  d’argent , ou  d’vn  collé  eft  là  telle,  &aureuers 
ces  paroles, 

PRÆFECTVS  CLASSIS  ET  ORÆ 
MARITIMÆ. 

Certes  qui  vouldroit  nier  que  Pompee  en  Ion  premier 
aage  neull  ellé  vn  grand  perlonnage  , auroic  le  plus  grand 
tort  du  monde.  Mais  apres  quil  fut  quellion  dèxperimen- 
ter  le  Içauoir,  &:  bon  confeil  entre  luy  & Cefàr;&  que  tous 
deux  eurent  les  foldats  de  mefme(ellans  Rommains,  tant 
d’vn  collé  que  d’autre  ) Celàr  manifefla  qu’il  elloit  plus 
grand  homme  de  guerre, plus  braue,  & de  meilleur  enten- 
dement que  luy  :melme  quil  elloit  inferieur  en  nombre  de 
loldats  grandement  à Pompee.  Parquoy  il  appert  que  non 
la  grande  quantité  des  hommes( comme  j’ay  ailleurs  prou- 
uépar  mes  Oblèruations  militaires )mais  la  prudence  d’vn 
bon  Capitaine  donne  les  viétoires  : Car  Pompee  apparut 
grand  tandis  qu’il  eut  affaire  en  Afrique , en  Alie , &:  en 
Efpagne,ou  les  homes  delârmez  & ignorans  de  la  difcipli- 
ne  militaire  à léncotre  des  Romains  exercitez  aux  armes, 
endurciz  au  labeur,  & fobres  & continents, linon  en  cher- 
chant honneur  & louenge , perdoient  à tous  les  coups  la 

bataille: 
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bataille  : dont  il  neftoit  pas  grand  beloing  dexperimenter 
le  cerueau  du  Capitaine , tout  ainlî  quii  aduint  du  grand 
Alexandre, lequel  (fans  luy  oder  toutesfoisla  louenge  qu’il  Alexandre 
mérita  en  tout  plain  d’autres  endroits  ) faifant  la  guerre  à le8rand> 
femblables  nations, peut  facilement  obtenir  lavi&oire  des 
Indes  auec  le  Royaume  de  Perfe.  C'eft  ni  plus  ni  moins 
comme  d’aucuns  autres  Capitaines,  aulquelz  Ion  donne 
louenge  tandis  que  par  le  moyen  de  quelque  bon  ferui- 
teur,ou  lalcheté  des  ennemis , aulquelz  iis  ont  à faire , iis 
gaignent  quelque  chofe  : mais  depuis  que  Ion  vient  à faire 
expérience  de  leur  particulier  fçauoir , & elprouuer  force 
contre  force  pareille  , perdent  incontinent  le  crédit  de  la 
réputation  fauifement  acquife  de  empreinte  dans  la  telle 
des  hommes , ne  le  declairans  telz  que  Cicero  les  défait 
en  la  1 1 1 i.Phiiippique,  difànt: 

Imperatores  appeilandifant  3 quorum  > irtute  & conftlij 
filicitïtte  3 maximis  periculis  Jèruitutis  atque  interitus  libe-  Clccro* 
ratlfumus. 

Lequel  honneur  ont  publiquement  acquis  Mets, Calez 
& Thionuille  à Monfeigneur  le  Duc  de  Guilè  volhe  frere.  DucdeGuife, 
ToutesfoisiatfediondesPrinceseft  quelquefois  lî  gran- 
de , que  làns  auoir  efgard  à la  fuffifànce  des  perfonnes, 
voulans  aufsi  bien  louuent  complaire  à leurs  mignons, 
donnent  les  charges  à qui  ne  les  mérité , ou  bien  louuent 
loftent  à ceux  dèlquelz  ils  reçoiuent  apres  autant  ou  plus 
de  dommage,comme  iis  en  ont  de  eulfent  toulîours  receu 
d’aggreables  & notables  feruices,telmoingla  melcroyance 
du  Sénat  de  Romme,  & ienuie  auec  l’ambition  de  auarice 
de  Pompee,qui,refulàns  à Celàr  ientretenement  de  hon- 
neur que  là  vertu  meritoit , luy  donnèrent  iulîe  occalîon 
de  fedeclairer  & monfirer  ennemy  de  fa  patrie, & ruiner  à 
la  fin  de  les  vns  de  les  autres,  donnant  ainli  à cognoiftre  au 

g 5 monde 
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monde  quil  ne  fault  jamais  defclaigner  ni  defefperer  ou 
mefprifer  vn  galant  homme, qui  en  vn  bon  affaire  vaudra 
tout  fëul  pour  dix  mille  perfonnes,ainfi  que  nous  liions  de 
Pauid  , duquel  apres  la  mort  du  Géant  Goliath > le  peu- 
ple luif prononçoit  ces  mots  en  fà  louenge: 

Saul  mille,  Dauid  decem  milita. 

Monfeigneur , lai  fiant  vn  peu  à part  les  marbres  anti- 
ques , je  me  veulx hazarder  de  nombrer  parmi  eux  (car  je 
Defenfîon  de  ne  fuis  pas  de  ceux  là , qui  legierement  par  le  rapport  des 
Pape  iule.,  hommes  font  vne  mauuaife  imprefsion  des  perfonnes, 
taifant  ou  tafchâtdànnichiler  la  louenge  quelles  ont  méri- 
tée faifant  quelque  bel  aéte)  le  moderne  Decret  ou  Edi<3:> 
que  je  veis  en  la  ville  Iulie , baftie  hors  de  Romme  , non 
loingde  la  porte  de  Populo  parle  Pape  de  Monté, mettant 
auis  quil  mérité  bien  dauoir  place  entre  les  plus  belles  an- 
ciennes mémoires  que  Ion  treuue* 

En  la  gallerie  de  la  fontaine 
de  ville  Iulie. 


DEO  ET  L OC  I DO  MINI  s VOLENT  I BV  S. 


Decret  de  Pa. 
pe  Iule  ux. 


Hoc  m juburba.no  omnium  Jt  non  quot  in  orbis,at  cjuotm  Srbis funtambi - 
tu  pulcherrimo}ad  honeftam  potifimè  Soluptatem  faclo , bonefle  Sola- 
ptuaner  cunclu  fa  honefhs  effo  : fd  ne  forte  quu  gratis  mgratus  jîet%> 
iujfa  hxcce  ante  omnia  omnes  capejfunto ♦ 

Qu  ouïs  quïfque  ambulanto.  Sbiuis  y mefamto  : Sérum  haccitra  fomnum t, 
circumfepta  illud. 

Pafam  qmcUibet  lusîranto  , ajl  nec  hilum  qmdem  Sfijuam  attingunto.  j] 
Qui  feus  ftxint,  eftiidcjuamue  clepfnnt->dut  rapfermt, 

Nomam  St  honesh  mordus  >fd  St  furtu  anusii  in  crucem  pejfumam 
arcentor . 

GÎlis  Sera  qui  forum,  fondiumfomorum^olerum^aîifaid  petiermt , ">//- 
hci  pro  anni  tempore , pro  rerum  copia  (jr  rnopia,  pro<£  merito  cuiufque 
larfiuntor. 


>Acpiiam. 
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r*Xqudm  hanc , cquld~\irgo  efl , ne  temeranto  , fltim^flslulis  non  flamme, 
p o cuit*  non  oj'culo  dut  ~\oUs  extmgunto . 

Pifcium  luflu  obletlantor , cantu  auium  mulcentor  , rff  intertnr- 

bent  intérim  cauento. 

Signa,  (lut  u a6,  lapides,  pi  cl  tiras , cotera  tôt  ms  o péris  miracula  au  andin 

lubet  obtticntor,dum  ne  nimio  flupore  in  ca  1 ortantur . 

Si  cm  quid  tamen  hatid  ita  mirum  ~\idebitur  eorum  caufa,  quo  nemo  mi- 
rait fat  qiiiuit , a quo  potiui  fllentio  quam  fcrmonïbus  tnïquis  pra- 
terito- 

D eh  inc  proxumo  in  templo  Deo  ac  Dmo  Andrea grattas  agunto  , ~\itamj3 
gr  falutem  Iuiio  1 1 i.Vont.Max.Balduino  eim flatn ,cr  eorum  fami - 
lio  ~\niuerfle  plunmam  CB  ouït er nam precantor. 

Buic  autem  (uburbano  fleciem  atque  amplitudtnem  pulchriorem  in  dies 
maioremjj  m eo  quicqmd  incfl fehx,  fauïîum-,  perpetuum  optanto. 

HISCE  ACTIS  VALENTO  , ET 
SALVI  ABEVNTO. 


Cefte  fontaine  fut  jadis  par  le  commandement  de  Mar-  ...  , 

. r - . . _ _ M.Agrjppa. 

eus  Agrippa  ameiiee  par  conduits  a Romme,  & toujours 

depuis  appellee  leaue  vierge  , par  ce  que  vne  fille  defeou-  Eaue  vierge 
urit  aux  foldats  d’Agrippa  la  confèrue  d icelle  en  vne  mai- 
fon  de  plaifànce  de  Lucullus  l’an  x x y.  de  l’Empire  d’Au- 
gufte  , de  la  fondation  de  Romme , dcc.  xxxiiii. 

Mais  quant  aux  autres  fîngularitez  que  je  vey  leans , ce 
feroitchofè  non  feulement  difficile  , mais  quafi  impofsible 
les  compter  trefloutes, comme  celles, qui  amaffees  de  tous 
coftez  font  prefque  innumerables  : toutefois  ayant  retenu 
le  patron  d’vne  ftatue  de  marbre  dyne  Venus  auec  fon 
Cupido  , qui  monftre  auoir  defpouillé  Mars  de  toutes  fes 
armes,  jay  prins  aufsi  plaifir  de  la  faire  cy  pourtraire,&  in- 
terpréter le  fèns , pourquoy  elle  ha  eflé  ainfî  première- 
ment formée. 

Statue 


Interpréta- 
tion de  la  fta- 
tue  devenus. 


Statue  de  Venus 


le  treuue  que  en  la  plus  grande  partie  les  ftatues  fai&es 
par  les  mains  des  Gréez,  eftoient  nues,  comme  celles  des 
Rommains  habillées  de  quelque  linge  ou  d vne  robbe: 
& dauantage  que  toutes  eftoient  formées  auec  quelque 
myftere  ou  fons  allégorique.  Parquoy  ayant  bien  la  pre- 
fonte  regardee  & con(ideree,fois  d’opinion  que  le  maiftre 
Grec,  qui  la  feit , ne  voulut  par  icelle  entendre  autre  cho- 
fe,  finon  que  tout  homme  ( & mefoie  ceux  qui  hantent 
la  guerre  ) oublient  & perdent  incontinent  les  armes, 
sadonnans  trop  à vne  vie 
des  foldats  d’Hannibal  à 
auoir  pillé  les  richeftes  d’Afte. 


voluptueufo , ainft  qi”1 
Capoue,&  des  Romm; 
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Apres  auoir  demeuré  à Romme  vin.  jours , je prins la 
polie  , &:  m’en  allay  trouuer  nollre  camp  , qui  pour  lors 
efloit  à Fermo,  ville  de  laquelle  plulîeurs  anciens  autheurs  Antiquité  de 
ont  faiél  mention  parmi  leurs  liures.  Là  je  trouuay  aulli  Permo. 
plulîeurs  beaux  Epitaphes  antiques, entre  lelquelz  elloient 
ceuxcy. 


Fermo  en  la  Marque 
d’Ancone. 


T.  A P P A L I O T.  F.  VEL.  A L F I- 
NO  SECVNDO  PROC.  A V G . XX. 
HERED.  PROC.  A L P I.  ATRECTIA- 
N A R.  PRÆF.  VEHICVL.  SVB  PRÆF. 
CL  AS  S.  PRÆT.  RAVENN.  PR. 
ALÆ.L  A VG  . THRAC.  TRIB.  COH. 
r.  AELIÆ  BR  ITT  ON..  PRÆF.  C O- 
HOR.  IIII.  G AL  LO  R.  PATRON. 
COLON.  FL  AMIN  I DIVOR.  OMNIVM 
AV  G V R..  I.Ii,  VI  R.  Q^V  IN  BIS. 

Q B MERITA  EIVS: 


D.  D. 


Titi  fîlio 
vcliti. 

Procurator». 

Pratfeélui 
vehiculi. 
Clafsis  præ- 
toriæRauen* 
natis.Prætori 
vel  Propræ- 
toriAlae  pri- 
ma: Augufta: 
Thraciæ,  Tri 
buno cohor- 
tis  prima:. 

Decrcto  De» 
curionum. 
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Lucio  Volca- 
tio  Quinti  fï- 
lio  vejici  pri-  ^ 
rao  prxfcâui 
cohortis  pri- 
mæ  Norico- 
rura  in  Panno 
nia,  &c. 


Pecunia  con- 
fticuta. 


Duumuir 

Quinquicsvel 

Quinto. 


L.  VOLCACIO  Q^  F.  VEL. 
PRIMO.  PRÆF.  C O H.  I. 
NORICOR.  IN  PANNO  N. 
PRÆF.  RIPÆ  DANVVI  ET 
CIVITATIVM  DVARVM 
BOIOR.  ET  AZALIOR. 
T RI  B.  MILIT.  L E G.  V. 
MACEDONICÆ  IN  MOE- 
S I A PRÆF.  A L Æ I.  P AN- 
NO  N I O R.  IN  AFRICA  II. 
VIRO  QJINQ^FLAMIN. 
DIVORVM  OMNIVM  P. 
C.  EX  TESTAMENTO 
E I V S P O S I T A.  M.  A C- 
C I O S E N E C A.  MANI- 
L I O PLANTA  II. 

V I R.  (^V  I N 


b.  VOL 


€o 


Confulats  de 
Vekatius. 


Fontaine 

Tepuia. 


Sageflè  & 
bonne  nature 
des  Rômains. 


OiFiccs&:  bé- 
néfices mal 
employez. 


OBSERVATIONS 

Iay  opinion  que  ce  fuft  iceluy  mefme  Volcatius , qui 
eftoitConful  auec  M.Lepidus  du  temps  queCicero  fut 
aufli  Prêteur  de  Romme , lors  quil  remedia  à la  coniura- 
tion  de  Catiline , auec  Cneus  Pifo  qui  mourut  en  Efpa- 
gne,  auant  que  la  trahifon  fuft  defcouuerte.  Lon  lit  aufli 
qu’il  fut  Conful  auec  C.Cefàr,&:  la  troifteme  fois  auec 
Meflala  du  temps  d’Augufte,  l’an  d c.  c.  x i x.  apres  la  fon- 
dation de  Romme, que  Agrippa  feit  amener  de  ftx  lieues 
loing  la  fontaine  appelleelulia  & Tepuia  à Romme. 

Monfeigneur  , je  ne  m’eftnerueille  point  fi  au  temps 
pafsé  les  anciens  Rommains  venoient  fi  toft  au  deffus  des 
plus  grans  affaires,  attendu  que  (comme  ion  cognoift  par 
ces  Epitaphes) ils  auâçoient  8c  employoiét  aux  affaires  pu- 
bliques les  perfonnes  (quelles  quelles  fuftent)addonnees  à 
la  vertu , 8c  félon  leurs  mérités , aufquelz  le  Sénat  mefme 
prenoit  garde, fans  sarrefter  aux  rapports  des  hômmes,qui 
bien  fouuét  aiguillonnez  8c  poulfez  d’enuie  8c  d’ignoran- 
ce, blafmans  en  vn  autre  le  bien , le  fçauoir  8c  bon  efprit 
qui  leurfault,oftentlenuie  aux  Princes  de  legiere  croyan- 
ce,d’employer  la  vertu  des  hommes,  qui  leur  feroiét  pour 
vn  million  d’autres  innumerables  fèruices  : dont  viennent 
apres  les  pertes  8c  dommages  des  Empires,  ainfi  que  nous 
liions  de  celuy  de  Romme  tombé  entre  les  mains  de 
Commode,  lequel  feulement  fubiet  à fon  plaifir , comme 
cômença  à diftribuer  les  offices  8c  magiftrats  à les  fauoris 
meurtriers, paillards, flatteurs, & macquereaux,  commença 
aufli  à mettre  en  defordre  la  police  8c  juftice  de  l’Empire, 
jufques  à ce  que  allant  peu  à peu  en  déclination , il  tresbu- 
cha  du  tout  en  fa  derniere  ruine.  Duquel  propos  retour- 
nant a mon  premier  des  Epitaphes  retrouuez  à Fermo, 
je  rencontray  en  ladiéle  ville  vn  libraire , qui  me  dift  que 
l’an  v n.  xlviiî  lon  trouua dens la monraiî?;neT qui eft 

ar 
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au  milieu  de  la  cité , que  les  habitans  noment  gerone 
& Girifalco,en  x v 1 1.  vafes  de  terre  1 1 1 i.liures  & demy 
de  médaillés  d’argent,  auec  vne  petite  figure  de  métal, & 
en.  vn  tableau  de  cuiure  engraué  les  noms  de  ces  per- 
(ônnages: 


TERENTIO.  L.  F. 
ÀRVFENIO  C.  F. 

L.  TV  RP  IN  O.  C.  F. 

M.  AL  B AN  O.  L.  F. 
T.  MVNATIO.  T.  F 

QJT  AIST  ORES 
AIRE  MOLTATI 
DEDERONT. 


LuciJ  fiJioo 


Quæfiores 
ære  muldati 
dcderunt. 


Partant  de  Fermo  apres  que  le  camp  fut  rompu, je  pa£ 
fii y en  Ancône  , cité  fort  ancienne  , afsilè  iur  la  Mer 
Adriatique  ou  fouloit  jadis  eftre  le  temple  d’Apollo,  Temple  d'A- 
richement  bafty  par  Tybere  , & nommé  auiourdhuy  San  ^en  Au‘ 
Creato  : auquel  lieu  je  vey  auflî  l’Arc  que  feit  faire  fur  le  de 
port , le  bon  Empereur  Traian  , & y engrauer  entre  les  Traian* 
autres  lèmblables  paroles: 

h 3 


Anco 
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Ancône  port  de  Traian. 


IM  P.  C Æ S.  DI  VI  NERVÆ  F.NERVÆ  TRA- 
I A N O O P T.  AV  G.  GERMANICO  DACI- 
CO  PONT.  MAX.  TRIB.  POT.  XVIII. 
IM  P.  XI.  COS.  VI.  PP.  PROVIDENTIS- 
S I M O P R I N C I P I S.  P.  R.  QVOD 

ACCESSVM  ITALIÆ  HOC  ETIAM 
ADDITO  EX  PECVNIA  SVA  PORTVM 
TVTIOREM  NAVIGANTIBVS 
REDDIDERIT. 
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A propos  de  ce  Port  jay  recoiiuert  depuis  vne  médaillé 
de  cuiure  allez  rare  dudit  Empereur, ayat  diin  collé  là  telle, 
de  de  lautre  vn  Pont , que  plulieurs  (en  cell  endroit  ce  me 
lemble  mal  auifèz)  ont  dit  dire  le  fufdit  Port  de  Traian: 
mais  je  luis  de  contraire  opinion, & me  lemble  plus  toll  le 
Pont  que  le  bon  Empereur  feit  faire  lur  le  Danuue, allant  à p^ntfaîa  fur 
la  conquelle  de  Dacie,  entreprife  de  vray  grandemët  mer  ic  Danuue' 
ueilleuïè  , de  de  laquelle  ( ainli  que  jay  ailleurs  monllré  en 
mon  dernier  liure  de  Celàr  rênouuellé  par  mes  Obferua- 
tions  militaires)  ledit  Empereur  feit  à perpétuité  engrauer 
en  vn  marbre  lèmblables  paroles: 


Marbre  antique  en  Dacie. 

PROVIDENTIA  AV  G.  VERE  P O N- 
TIFICIS  VI  STTVS  R O M A N A Q^V  I D 
NON  DOMET?  S V B IVGVM  ECCE 
RAPITVR  ET  DANVBIV  S. 


Traian. 


Médaillé  de 
Traian. 


Icy  je  membarquay  pour  aller  à V enize,mais  ayant  touf- 
iours  le  vent  contraire , fus  contraint  demeurer  à Pelêro, 
ville  joyeulè,  de  fubiette  au  Duc  d’Vrbin , de  ou  je  trouuay 
ces  Epitaphes: 


Peler 


*4 


observât: oks 

Pefero. 


m? 


Locus  <3atus 
Decreto  De- 
curionum. 


ABEINÆ.  C . F.  BALBI- 
N Æ F LAMINtCÆ  P I- 
S A Y RI  ET  ARIMINI  PA- 
TRON AE  M V N I C I P I. 
P I T I N A T I V M PISAV- 
RENSIVM  H V I C A N N O 
QJVINQ^NAT.  PETINIA 
PRIS  CA  MARI  TI  EIVS 
PLEBS  V R B A N A PISA  V- 
RENSIVM  OB  MERITA 


EORVM  ** 


C VI 


I M P. 


l 


* i» 


«.  v i 


? j / .*  l' i \ \ .*■  >i  *ï  t t \wt  i *r t 
1 a '»  4 Ÿ < .1  i S.  4»  I v s 
COMMVNE  LIBER  O- 
RVM  CONCESSIT. 


C,  M VT 
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<?s 
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C.  M V T R I O C.  F.  P A L. 
QTINTO  SEYERO  Q^II. 
VIR  ALIMENTOR. 
CVRATORI  CALENDAR. 
PECVNIÆ  VALENTINI 
N.  HS  D C.  P A TR  O N O VL 
VIR  AVG  V S T.  E T C O L- 
LEGA  FABR.  CENTO- 
NAR  VM,N  AVICVLARVM 
DECVRIONES  ET  PLEBS 
V R B AN  A EX  DIVI  NER 
VÆ  EPVLARVM  OB 
MERITA.  L.  D.  D.  D. 


Quintus  du- 
umtiir  quin- 
quies  vel  quin 
to. 


Numéro  fex- 
tertioru  fex- 
centorum. 


Locus  datus 
decrcto  De- 
curionum. 




t'Æmramif.  _i 
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6€ 


Palmenfi  Ae- 
dilicarifsiino 
collegx  fa- 
brûra. 


Vtfuprà. 


M.  NÆ  VIO  M.  F.  PAL. 
IVSTO  AEDIL.  CAR. 
COLL.  F A B R.  O B ME- 
RITA M.  NÆ  VI  CERA- 
S I P A T R I S.  L.  D.  D.  D. 


Scîterria  nu 
itnero  viginti. 


Ytfuprà. 


M.  NÆVIO  M.  F.  PAL. 
M A G N O AV  G V R I COL 
LEGAFABR.  PATRON. 
OB  MERITA  NÆ  VI  CE- 
R A S I IN  QVORVM  HO- 
NORE IDEM  CERASVS 
HS.  N.  XX.  CVIVS  D E- 
DICATIONE  SPORTAS 
DEDIT.  L.  D.  D.  D. 
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le  fus  marry  eftant  par  mer,  de  ne  pouuoir  paffer  à Fa- 
no, ayant  fouuenance  de  y auoir  autrefois  leu  vn  fembla- 
ble  Epitaphe. 

Fano. 


M.  ANNOLVS  PONTICVS 
S I B I ET  SABINAE. 

Tfoila  lyra,  grau  geïlufirmo fa puelia 

fPàc  iacet  œternum  Sabis  humefta  domo. 

Cuiusfitulis penftre  opuuerit  horas 

T'onticuSy  huic  coniux  l'itima  dona  dédit. 

Toutefois  j’av  depuis  recompensé  tel  defplaifir  par  vn 
grand  gain  que  jay  faiél  d’auoir  trouué  en  deux  belles  cor- 
nioles  la  telle  de  Cicero  &:  celle  d’Agrippine  mere  de  lEm 
pereur  Nero , lefquelles  furent  jadis  recouuertes  en  ladite 
ville  de  Fano , &:  paffans  dune  main  en  foutre  font  à la  fin 
tombées  entre  les  miennes. 


Cicero,  AGRIPPINA* 


A NT!  CLVES* 

APefero  donc  je  reprins  lapofle,&  arriué  à Rimini 
LiuredesOb-  ville  Papale  , vey  vn  marbre  de  Cefàr  reflitué  en  la  grande 
iitoircs°S  mi"  place, duquel  jay  parlé  en  mon  premier  liure  des  Obferua- 

tions 


A N T I Q^  V E $.  *9 

tions  militaires , cnfemble  ceftuy  autre  que  je  treuue  non 
gueres  moins  beau. 


Rimini. 


Ceft  l’vne  des  chofos , qui  me  faid  porter  enuie  aux 
Princes  , qui  ont  moyen  de  rendre  leurs  noms  immortelz 
par  leurs  bienfaids , employez  quelquefois  pour  la  Police 
des  villes, & au  proufit  de  laRepublique.Et  fi  dauenture  ils 
ne  le  font, il  en  aduiét  que  au  bout  de  trois  jours, quilz  font 
morts, Ion  ne  parle  plus  deux,  comme  nous  parlons  encor 
toujours  de  tant  de  Côfulz,  & bons  Empereurs  de  Rom- 
me,&  parlera  on  du  magnanime  cœur  du  fou  Roy  Fran- 
çois, lequel  de  fbn  temps,  à i’enuie  des  anciens , remift  fos  Louen^e 
tous  les  fopt  arts  liberaux , & entre  les  autres  foiences  la  Roy  Fraçoîs. 
Poëfie,  la  Mufique,  la  Painture,  la  Sculpture,  fArchitedu- 
re,&  EÀgriculture  , dont  la  prefonte  Police  Françoifo  luy 
fora  à jamais  tenue  & redeuable.  Mais  quat  aux  mémoires 
plus  fînguiieres  que  je  vey  à Rimini , furent  ces  deux  Ta- 
bleaux des  faids  & geftes  de  Fabius  Marius. 

i 3 


Vie 


7° 
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Vie  & fai&s  de  Fabius  Maximus. 


Huats  de  Fa- 
bius. 

Conful  quin- 
quies,  cenfor, 
Interrex  bis, 
jcdilis  curulis 
quinquies,bis 
rribunus  mi- 
lirurn.bispon 
tifex  augur. 


Q^FABIYS  MAX.  DICTAT  OR  BIS 
CO  S.  V.  CENSOR  X,  •/.  ? H > R E X 
II.  ÆD.  C V R.  Q_j,  I ï.  T RI  B.  MIL. 
II.  PONT.  A V G V R PRIMO  CON- 
SVLATV  LIGVRES  S V B E G I T , EX 
IIS  T PJVMPH  AVIT  TERTIO  ET 
QUARTO.  HANIBALEM  CONPLV- 
R I B V S VICTORIIS  FEROCEM  S V B- 
SEQVENDO  COERCYIT.  MAGISTRO 
EQJfITVM  MINVTIO  QVO  VIS  P O- 
P V L V S IMPERIVM  CVM  DICTA* 
' T O R I S IMPERIO  Æ (^V  AVERAT, 

' ET  EXERCITVI  PROFLIGATO 
SVBVENIT,  ET  EO  NOMINE  AB 
EXERCITV  MINYTIANO  PATER 
PATRlÆ  A P P E L L A T V S EST.  CO  S. 
V . T A R E N T V M.  CEPIT  , T R I V M- 
P H A y I T y I R Æ T A T I S SVÆ  C A V- 
TISSIMVS  ET  R E r M I L I T A R I S 
P E Pv  I T I S S I M V S HABIT  VS  EST. 
PRINCEPS  IN  SENATV  DVOB  VS 


Vie 


A N T I <^  y E S, 

Vie  & fai&s  de  C.Marius. 
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C,  MARIVS  CO  S.  VII.  PR.  TR. 
PL.  AVGVR  T R IB.  MIL.  EX- 
TRA SORTE, M BELLVM  CVM 
IVGVRTHA  REGE  N VMIDIAE 
P O S T QJV  AMGESSIT  EVM  C E- 
P I T T RIVMPHANS.  IN  II.  CON 
SVLATV  ANTE  CVRRVM  SVVM 
DVCI  I V S S I T . TERTIVM  CO  S. 
ABSENS  CREATVS  E S T.  IIII.  C O S. 
TEOT  ONORVM  DELEVIT  EXER 
CITVM.  V.  COS.CIMBROS  F V D I T 
EX  ILLIS  ET  TEOTONIS  ITE- 
RVM  TRIVMPHANS.  REMPVBLI- 
CAM  SEDITION  IBVS  TR.  PL.  ET 
PRETORVM  Qjr  I ARMATI  C A- 
PITOLIVM  O C C VP  A V E R V N T VI. 
C O S.  VINDI  C A VI  T.  P O S T L X X. 
A N N V M PATRIA  PER  ARMA  CI- 
VILIA  P VL  S V S ARMIS  RESTI- 
TVTVS  VII.  CO  S.  FAC  T VS  EST. 
DE  MANVBIIS  CIMBRICIS  ET 
T EOTONIS  ÆDEM  MONO  RI  ET 
VlRTVTI  VICTOR  FECIT  VE- 
STE TRIVMPHALI  C A L- 
CEIS  PAT  RICIIS. 


iriuiiiliiaui 

r/nmf/t 
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Làje 


Eftats  de  Ma- 
rius. 

Coful  fepties 
Prætor  Tri- 
bunus  plebis. 
QuinquiesAu 
garTribunus 
militum. 
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Arc  triophal 
à Riraini. 


Epitaphe. 
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Là  je  vey  aufîî  vn  Arc  triomphale  en  diuers  lieux  plu- 
iîeurs  chofes  antiques,  delquelles  je  neuz  loifîr  de  prêdre 
& porter  le  double  auec  moy  : mais  parti  de  là,&  arriué  a£ 
fez  de  bonne  heure  à Rauëne,me  mis  à ienquefte,ô£  trou- 
uay  en  premier  lieu  le  lepulcre  de  Dante. 


Rauenne. 

Tombeau  de  Tante  Toête  £?*  Tbt- 
lofopbe  Florentin . 


lura  Monarchia  fûperos,  phlegetonta  lacns/fc 
Luftrando  cecinis~\oluerunt  faia  quoufque. 
Sed  quia  pars  cejht  melioril Pts  hojfita  castris , 
^Xcloremjj  fuum  petijt felicior  aflris, 
Hicclaudvr  Dante  s patnjs  extorrisab  orii, 
Quem gémit  parut  Florent  ia  mater  amorti. 


le  piins 
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Ieprins  certes  grand  plaifîr , voyant  que  ce  bon  Poète 
(lequel,  comme  je  prefuppofe,  deut  faire  iuy  mcfme  fon 
Epitaphe)trouua  bon  de  limer  encores  en  là  Poëfie  Lati- 
ne :à  îa  fin  de  laquelle  appellant  Faïence  mere  de  peu  d’a- 
mitié , il  mefeit  fouuenir  d\n  Sonnet , que  jadis  je  iaifiày 
deuant  fon  image  , lequel  combien  qui!  fuft  depuis  parmi 
d’autres  imprimé  à Venife  , je  iay  toutesfois  voulu  cy  re- 
no uueller  , comme  matière  conforme  à la  conclufion  du 
fiifdit  Epitaphe. 

Sonnetto  à Dante. 

Spirto  diuin,dicuila  bella  Flora 

Ffor pregia  quel,  che gi a teneua  a >//<?, 

Il chiaro  ?iome  tuo , l opra  fonde, 

Che  lei  digloria,  & te  di  }ita  honora. 

Ecco  me  lajjo  , a te Jtmde  anchora 

Nel  cercarnuoua  Tatria,  cangiarflde, 

Cb'  inuidia  ognalma  nobde  y3  gentile 
Cofi perfèque  fino  ail'  > Itima  hora. 

D oglianci  infieme?  Tu  Ju  ingrembo  a Gioue, 

Iogiunto  in  tempo  fi peruerfo  y3  duro. 

Ch  ajjài meglio  j aria  non  ejjernato, 

Etjkcciam fède  alfecolojuturo. 

Tu  quicon  l'offà,  Io  con  la  > ita  altroue, 

Cb' buom di'birtu poco  alla  Tatria  ègrato. 

Les  accidens  &:  reuolutions  pafiees  de  la  cité  de  Flo- 
rence ne  lairront  point  trouuer  eftrange  à gens  figes  (car 
je  ne  tiens  aucun  conte  des  autres)la  complainte  -de  Dan- 
te ,ni  celle  de  Pétrarque  en  là  chanlon  d’Italie , ni  du  Boc- 
caee  en  Ion  Conte  du  petit  Hermite  , ni  ce  que  moy 

k melrne 


Libro  di  Dan 
te. 


Nemo  bonus 
in  patria. 
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mefme  en  ay  dit  & diray  maintenant,  me  plaingnant  aufsi 
des  maudites  enuies  de  nous  autres  ïtaliés  incompatibles 
les  vns  auec  les  autres  : lequel  malheur  procédé  que  à vn 
chacun  eft  auis  délire  quelque  choie  plus  que  Ton  com- 
pagnon,làns  melùrer  ou  auoir  elgard  (dont  vient  toute  la 
faulte)aux  qualitez, mérités,  6c  profelsions  des  perlbnnes: 
de  quoy  je  ne  fuis  pour  autre  occafion  marry,  linon  pour 
l’honneur  6c  profit  public  d’vne  fi  belle  Patrie,  comme  eft 
Florence, 6c  non  que  je  me  tienne, ou  fente  en  particulier 
de  perlbnneoftènfé:carilnyhahomme  viuat(quel  qu’il 
foit,  6c  quelque  maling , mefchant,  6c  ignorant  qu’il  pour- 
roit  eftre)qui  auec  toute  là  puiflànce,&:  fies  paroles  Iceuft, 
ou  peuft  en  vérité  ofFufquer  la  clarté  de  mes  haultes  pen- 
lèes,ni  nuire  ou  cotredire  au  vray  telmoignage , que  la  di- 
uerfîté  de  mes  nobles  elludes,&;  maprofelsion  libéré, làns 
dommage  ou  intereft  de  perfonne , ont  toufiours  faiél  6c 
feront  à làuenir  de  moy.  Et  fi  dàuenture  jerelfemble  tel 
(comme  d’aucuns  murmurent)  que  deftre  trop  lubieét  à 
mon  particulier  6c  honnefte  plaifir,  je  ne  le  fuis  touteslois 
tant, que  je  ne  regarde, ne  côgnoiife,&:  ne  me  plaingnedu 
lien  qui  fàult  de  tous  collez  au  monde  : qui  eft  en  partie 
l’vne  des  caufes  qui  me  faiét  haïr  6c  fuir  non  la  côpagnie, 
mais  les  mauuaifes  mœurs,  l’indifcretion , 6c  inciuilité  des 
perlbnnes.  Duquel  propos  falcheux  6c  véritable  reuenant 
aux  antiquitez  de  Rauenne , je  di  que  tout  auprès  du 
Tombeau  de  Dante , jén  vey  vn  autre  de  marbre 
allez  grand, ayant  x.pieds  de  longueur, de 
haulteur  ni  i .6c  de  largeur  v.dans 
lequel  eftoyent  engra- 
uees  Jfèmblables 
paroles: 


FL  AV 
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FLAVIAE  F.  SALVTARI  CONIVGI 

R'ARISSIMAE  L.  PVBLIClVS  ITALICYS 
DEC.  O R N.  ET  S I B I.  V.  P . HIC  COLL. 
F A B R.  M.  R.  HS.  X X X.  N.  V I V V S DEDIT. 
EX  QVOR.  REDITV  Q^VODANNIS  DECV- 
RION1B.  COLL.  FABR.  M.  R.  IN  AEDE 
NEP  T V MN  I QVAM  IPSE  EXTRVXIT  DIE 
NEPTVMNALIORVM  P R AE  SENTIBV  S 
SPORT.  X.  B 1 N I DIVIDERENTVR  ET  DE 
XXVIII.  SVAE  X.  CENTENI  QJV"  I N QJf  A- 
GENI  QVODANNIS  DARENTVR  VT  Ex 
EA  SVMMA  S\I  C V T SOLITI  SVNT  A R- 
CAM  PVBLICIORVM  r L a V I A N I ET  I T A- 
LICI  FILIORVM  ET  ARÇAM  IN  QJf  A 
P O S I T A EST  F L A V I A SALVTARIS 
V X O R El  VS  ROSIS  EX ORNENT  DE 
XXXV.  S ACRIFI  CEN  TQ^,  E XXXII.  S.  ET 
DE  RELIQ^VIS  I B I EPVLENT  VR.  OB 
QJ/AM  LIBER  ALI  TATEM  COLL.  FABR, 
M.  R.  INTER  BENEMERITOS  QJT  O D A N- 
NIS  RO  SAS  PVBLICIIS  SVPRA  SE  ET 
FLAVIAE  SALVTARI  VXORI  EIVS  M I T- 
TENDAS  E XXXV.  S AC  RI’FICIVMQ^  FA- 
C I V N D V M D E XXII.  S. 

PER  MAGISTRATOS  D E C R E V I T. 


Hic  collega 
fabrûm  mi- 
litiæ  Rauen- 
natis  Sexter- 
tia  xxx. 
Neptumno 
viuus  dédit. 


k z Me 


X/ 
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Me  pourmcnant  ainh  par  la  ville , jàuilây  en  la  baflè 
court  du  logis  d’vn  Capitaine,  nommé  Celâr  Ralpon , vn 
autre  grand  tableau  de  marbre , duquel  je  prins  ceftuy 
Epitaphe. 


Donum  fecit 
Sextertiorura 
centum. 


D.  M. 

ANNIA  CREST  I- 
NA  ET  C.  SEXTI- 
L I V S MARIVS.  V. 
SI  BI.  P.  P Æ T I- 
M V S NE  Q JT  I S 
NOS  IN  QJV  E T E T 
EX  ARCA  N O- 
S T R A.  NE  Q^V  E 
AB  ANTE  ALIAM 
P ON  AT  NEC  COM- 
MV  T E T I D Q^VO  T. 

D.  F.  HS.  C. 


Mon 
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Monfêigneur  ce  lèroit  grand  dommage  que  vn  cha- 
cun nentendift  le  fens  de  ce  plailànt  Epitaphe , qui  eft  la 
caufe  parquoy  je  lay  mis  en  rime  Italienne. 


T RA  D y C T I O N. 


2 i'^Annia  & di  JNTario  è que  fia  tomba  nuoua . 

Chipafpty  ripofar  cilafci  in  pace> 

Ne  metta  innan^ia  queflo  (/è gli piace) 

*s4ltro  JipolcrOi  C?  qmnci  nolrimoua. 

Dïcy  jallay  veoir  la  belle  grande  place  de  Rauenne  , ou 
je  trouuay  vne  ftatue  de  marbre  agenouillée  , que  les  ha- 
bitans  appellent  Hercules  horarius , par  ce  qu’il  fouftient 
vn  quadrant  lus  Tes  elpaules  , faid  en  la  maniéré  qui 
s’enfuit. 

Hercules  horarius. 


Mais 


7 8 OBSERVATIONS 

Mais  qui  euft  jamais  penfe  que  à Chioggie, ville  des  Vé- 
nitiens^ que  à la  veoir  ièmble  nouuellement  baftie,  jeu£ 
fe  trouué  vn  tableau  de  marbre  blanc , &:  aufsi  antique 
comme  le  montre  la  prefente  efçriture  ? 


Chioggie. 


Lettres  per- 
dues. 


E x feftertiis 
dece  millibus 
pubiicè  fieri 
iufsir. 


* $ n L v \ / d .*  ^ ? *■ 

EPPONENTIÆ  IPHI 
DI  ET  LIB.  LIBER- 
T A B.  S V I S O M- 

NIBVS  EX  HS.  xT 
P.  F.  I. 


À Chioggie  nous  nous  embarquâmes, tirant  droit  à Ve- 
nifè  : l’antiquité  de  laquelle  cité  ( combien  que  je  feufle  jà 
Liure  de  la  leuë  en  cupofànt  mon  iiure  de  la  Tetrarchie)je  vey  enco- 
Tetrarchie.  res  engrauee  au  mefme  marbre  blanc  dens  l’Eglifè  de  iâint 

Jaquès>en  la  place  de  Rialto , ainh  q je  lày  cy  repreiêntee. 

Ven 


A N T I QJ  E S. 

Vernie. 
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FVNDAMENTA  H V I V S- 
CE  TEMPLI,  DIVO  IA" 
COBO  APOSTOLO  EX 
VOTO  ERECTI,  I A C T A 
FVERE  CHRISTIAHAE  SA 
L V T I S ANNO  CCCCXXI. 
DIE  XXV.  MARTII  2 0- 
ZIMO  ROMANO  PONT. 
HONORIO  imperante: 
DEDICATIO  CELEBRATA 
SEQVENTI  ANNO  EO- 
DEM  DIE  PER  III I.  EPI* 
SCOPOS  SEVERIANVM 
PATAVINVM,  HILARIVM 
ALTINATEM,  IVCVNDVM 
TAVRISINVM,  ET  EPO- 
D I V M O P I TERGINVMjC  V- 
RA  VERO  FELICI  S A- 
CERDO  TI  PRIMVM 
DELEGAT  A. 


Antiqrité  de 
Venilc. 


Ce 
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Première  egü  Ce  fut  donq  la  première  Eglife  fondée  dans  Venifc  : & 
(c devenue.  qUant  aux autres  antiquitez,je  croy  que  ion  ny  en  trouuc- 
roit  gueres , fi  ce  ne  doit  par  les  maiions  des  gentilshom- 
mes particuliers. 

Mais  à la  vérité  y voudrions  nous  veoir  auisi  plus  belle 
antiquité  que  les  1 1 1 1.  chenaux  de  cuiure  doré , qui  font 
lus  le  grand  portail  du  Temple  de  fainft  Marc  : que  Ion 
dit  auoir  efié  au  deflus  de  ientree  du  palais  doré  de  fEm- 
^.N*on<Jorce  pereur  Nero  , &:  portez  depuis  en  Grece  , Sc  de  Grece  à 
V enife  ? laquelle  chofe  quant  à moy,  ne  rrieft  pas  fort  dif- 
ficile à croire,  attendu  que  je  voy  tous  les  jours  entre  mes 
mains  au  reuers  dune  médaillé  de  Nero  en  vn  beau  cuiure 
de  Corinthe, la  femblance  du  Portail  dudit  Empereur  auec 
les  1 1 1 i.cheuaux  & autres  fiatues, ainfi  que  jeles  ay  cy  défi 
ioubsfii&pourtraire, combien  que  d’aucuns  autres  veulét, 
que  ce  ioient  les  1 1 1 i.cheuaux  qui  eftoient  jadis  au  deflus 
de  l'Arc  triomphal  que  nous  voyons  aux  reuers  des  mé- 
daillés d’Augufte, comme  rl  pourroit  efire. 


Nero. 


Augufte. 


De  la  grandeur  ou  eftendue  de  ce  Palais  de  Nero  , jay 
autrefois  leu  les  deux  vers  qui  fenfuiuent: 


tfomœ 


8i 
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poma  domtts fiet>  T^ebios  migrate  g^uirites. 

Si  non  & f^ehios  occupât  iïî a domus. 

Et  Martial  .dit  parlant  tout  à vn  coup  de  fo  magnificen- 
ce ôc  ruine: 

Vrbis  opus  domrn  ynafait,  Jpatiumq-  tenebat \ 

£j)uo  breuius  mûris  oppida  multzt  tenent . 

Idèec  œquatn folo  eJ},nullo  fub  nomine  regm, 

Sed quia  luxuria  *)>ija  nocere  fua  eft. 

Néron  au  commencement  fappella  Tranfitoire,  par  ce 
que  neceflairement  il  falloit  que  vn  chacun  pâflaft  par 
leans  : mais  depuis  quelle  fut  bruflee,ôc  de  rechef  faite  en- 
cor plus  magnifique , il  la  nomma  Doree  , par  ce  que  les 
murailles  > planchiers  6c  feneftres  de  leans  eftoient  toutes 
couuertes  de  fin  or  , de  pierres  precieufes,  6c  de  marquet- 
terie  faite  de  naccre  de  perles.  Dont  Pline  parlant  de  la  ri- 
cheffe  de  celle  maifon,  dit: 

In  aureœ  domus  Neronis  folarijs  aues  ex  argento  > mirabili 
opéré fculptte fuerunt. 

Et  au  milieu  de  la  fuldiôhe  entree  de  leans  , que  les  La- 
tins nommèrent  Veïîibulum  y eftoit  debout  vn  Géant  de 
cuiure  , dontîe  chef  eft  encor  au  Capitole  , de  lahaulteur 
de  cent  ôc  x x.  pieds.  Le  milieu  du  logis  eftoit  rempli  dun 
fi  grand  eftang,quij  fombloit  la  mer,enuironnee  de  diuers 
baftimens,  prez, vignes,  champs  labourables,  6c  forefts  ou 
Ion  chafloit  toutes  fortes  d’animaux.  Les  planchers  des  (al- 
lés, ou  Ion  mangeoit  ordinairement,  eftoienttous  d’yuoi- 
re , 6c  tellement  accouftrez  , que  fur  ceux  qui  eftoient  à la 
table, tomboient  en  sbuurant  toutes  fortes  de  fleurs, ôc  au- 
tres bonnes  lenteurs  mefquionnees.  Mais  entre  les  autres 
lieux  le  plus  fomptueux  ôc  admirable  eftoit  la  folle  princi- 
pale , ou  Ion  faifoit  les  grans  feftins  : car  outre  aux  innu- 
merables  richeffes  de  leans, elle  eftoit  fai&e  en  forme  ron- 

l de 


Martialis. 


Plinius. 


Defcription 
de  la  maifon 
de  Néron. 


Salle  merueil 
leufedeNero 
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de,&  fans  empefcher  ceux  qui  eftoient  à la  table, tournoie 
jour  &:  nui  & tout  à l’entour,  comme  les  cieux  auec  les  effi- 
gies de  tous  les  pianettes  & lignes  celeftes.  Parquoy  je  ne 
mésbahv  point  lî  Ion  dit  que  faindt  Auguffin  louhaittoit 
d’auoir  veu  en  Ion  viuant  trois  choies  au  monde, à fçauoir: 
Souhait  de  Romme  en  fon  entier  &:  fleuriifante, 
faind  Augu-  Iefuchrift  en  vie,  & 

Saind  Paul  prelcher  publiquement. 

Or  voyant  que  à V enilè  n’auoit  autre  choie  antique  di- 
gne de  mémoire , je  prins  le  chemin  de  Padoue , auquel 
lieu  vey  la  lèpulture  & Epitaphe  d’Antenor  premier  fon- 
dateur de  ladide  ville. 

Padoue. 

A faind  Laurent. 


Epttaphe. 


Inclytus  <us4ntenor patriam  box  bijà  cjuietem 
TranBuîit  hue  Jfûnetüy  'Dardaniumq;  fugas . 
Expulit  6 uganeos , Tatauinam  condidit  brhem, 
6)uem  tenethic  humili  marmore  aefa  domus. 


Le  contenu  de  celt  Epitaphe  fut  jadis  vérifié  par  Vir- 
gile, quand  il  dift: 

Virgilius.  <*^4ntenor potuit 3 medijs  elapfus  ^Acbiuù, 

illyricos  penetrarefinus,  atq,  intima  tutus 
Eggna  Lihurnorum , y juntem  juperare  Timaui: 

Vnde per  ora  nouem  bajlo  cum  murmure  montis 
It  mare  prœruptum,  y pelago  premit  arua  fonanti . 

Hic  mm  en  ille  brhem  Tataui>  fedesq$  locauit 
Teucrorum,  y gentinomen  dédit , armaq^fixit 
Troiaynunc placida  composius  pace  quiefiit . 


La 
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La  fin  de  ces  vers  auec  vu  autre  dumefme  Poëte  ( quand 
il  faid  dire  par  Helenus  à Eneas, 

ï^ade  âge,  ingentem fhftù fèr  ad æthera  Trotam.  ) Helen u- 

ma  faid  obfèruer  que  aux  Elfen dards  ou  enfeignes  mili- 
taires d’Eneas  pouuoit  eftre  painétevne  Truye  ou  Iaye,  EnkignecPE~ 
que  les  Latins  appellent  Sus  6c  Scropha  , 6c  les  Italiens  en 
commun  langage  vna  trqi  a. Car l’hiftoire dit, que ayâc 
Eneas  parmi  d’autres  animaux  vne  Truye  en  fes  nauires, 
fuft  admonneftépar  l’oracle, que  incontinent  arriué  en  Ita- 
lie il  la  laifiâft  aller , 6c  apres  defcendu  en  terre  là  ou  il  en 
rencontreroitvne  fèmblable,il  sarreftaft  pour  y faire  là  de- 
meure. Parquoy  oufè  fuft  pour  la  fbuuenance  du  ligne 
par  luy  vérifié  quand  il  trouua  la  Truye  auec  les  x x x.cou 
chons  au  pais  de  Romme,ou  pourrenouueller  la  mémoi- 
re de  là  cité  de  Troye  , il  eft  vray  femblable  ( ce  que  du 
tout  je  nappreuue , 6c  ne  di  finon  par  maniéré  d’obferua- 
tion  ) que  tel  animal  pouuoit  eftre  paind  en  Ion  Enfèigne 
pour  lesraifons  fufdites.  Et  dàuantage(fuiuantlancienne 
couftume  des  autres  Capitaines , entrepreneurs  6c  fonda- 
teurs des  villes , qui  apres  les  guerres  terminées , ou  quel- 
que péril  euadé,  ou  pèlerinage  acheué , vouoient  6c  pen- 
doient  par  les  temples  leurs  harnois,baftons,6c  enfeignes, 
comme  encor  font  auiourdhuy  noz  gendarmes , mari- 
niers,pèlerins,  6c  autres  femblables)  ayant  Eneas  aufsi  por- 
té vne  telle  Enfeigne  , peult  eftre  qu’il  la  pendit  apres  dans 
le  temple , 6c  la  voua  à fes  Dieux,  ainfï  que  tefinoigne  lefi 
criture  difànt , arm  a\v e f i x i t troia:  com- 
bien que  vn  bon  Grammarien  l’interpreteroit  plus  toft 
arma  troiana,  afin  que  je  ne  laifle  rien  à redire 
aux  mauuaifes  langues. 

Nous  voyons  toutefois  que  les  Rommains  depuis  pre- 
noient  aufsi  plaifir  de  renouueller  par  les  reuers  de  leurs 

1 z monn 
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monnoyes  lorigine  de  leur  cité,  &:  les  faiéts  plus  mémora- 
bles de  leurs  anceftres , ainfi  que  jay  apperceu  en  vne  mé- 
daillé d’argent  que  mamonftrévn  mien  coufin  nommé 
François  Malfey , ou  d’un  collé  eft  la  telle  de  Romme , &C 
interpréta-  de  l’autre  vn  autre  Romme  entière  afsile  fur  deux  pauois 
daiiledeRô-  ou  targues,  auec  laLouue  à fes  pieds, les  Autours  à i’entour 
me.  d’elle,  dot  Romulus  print  Ton  premier  Augure,  &:  appuyee 
fus  vne  halle , que  les  Princes  du  temps  palsé  portoient  en 
lieu  de  Iceptre  &:  de  couronne , laquelle  halle  les  Sabins 
nommèrent  Quiris,&:  Romulus  Quirinus,&  de  Romulus 
les  Rommains  depuis  furent  appeliez  Quintes , voulant 
ainli  la  médaillé  lignifier  &c  monllrerlà  première  fonda- 
tion & là  grande  puiflance. 


Romme. 


Vn  autre  médaillé  de  Romme, frappee  à ce  propos,  re- 
prefenta  jadis  en  fon  liure  de  la  Religion  des  Rommains 
le  Bailly  des  Montaignes.Mais  par  ce  que  j’en  ay  depuis  re- 
couuert  vne  autre  plus  entière  , en  laquelle  eft  comprins 
toute  l’origine  de  Romme,  auec  Romulus , & Remus , la 
louue  , le  figuier,  &:  le  bergier  Faullulus,  il  m’a  pieu  la  faire 
derechef  cy  pourtraire  , comme  matière  conuenable  à 
mon  difeours  &:  à mon  hilloire. 


Orig 


«5 
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Origine  de  Romme. 


le  croy  que  peu  de  gens  ignorent  comme  par  le  com- 
mandemét  de  Amulius,frere  de  Numitor  Roy  des  Albans, 
furent  fes  deux  nepueux  Rorqulus  & Remus  expofez  tous 
vifs  fur  le  bord  du  Tybre  au  pied  dun  figuier  appellé  Rumi 
nal, auquel  lieu  s’arrêta  vne  Louue^  & les  allaida  jufques  à 
ce  que  vn  bergier,nqmméFauftuIus,lesofh  de  là,&lesfeit 
acheuer  de  nourrir  à fa  femme  appellee  Acca  Laurentia: 
dont  Romulus  apres  fe  vengea  de  fon  oncle , qui  auoit 
aufsi  faid  enterrer  fa  mere  Rhee  ou  Ilie  Siluie  toute  viue, 
fuiuant  la  punition  accoullumee  des  autres  vierges  ou 
Nonaines  Veftales , quand  elles  auovent  perdu  leur  puce- 
lage.  Toutes  lefquelles  chofes  font  comprifes(comme  Ion 
void)  en  la  fufdide  Médaillé, que  je  tiens  bien  chere  à eau- 
fe  de  rhirtoire,&:par  ce  qu’il  sen  treuue  peu  de  fiparfaidcs. 

Sextus  Pompeius,qui  feit  frapper  celte  médaillé  , fut  le 
moindre  des  enfans  du  grand  Pompee  , qui  apres  la  mort 
de  fon  frere  tué  par  Iule  Cefar , s’enfuit  d’Efpagne  en  Sici- 
le, ou  il  ramaffa  tous  les  forufeits  de  Romme  , banniz  par 
le  Triumuirat , empefehant  la  traide  du  froument  que  Ion 
portoit  ordinairement  à Romme  : de  la  nature  duquel 
efcriuant  V elleiuSjdit: 

I 3 Hic 


Médaillé  de 
Sextus  Pom- 
peius. 


Interpréta- 

tiô  de  Ja  mé- 
daille de  Se- 
xtus Popeius. 


Punition  des 
vierges  Ve- 
ftales. 


Faites  de  Se- 
xtus Popeius. 
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Mœurs  de  ïfic  adolefcens  erat ftudijs  rudü3firmone  barbant* \ itnpe - 

Sex.  Pôpeius.  iu  j}renuU/Sy  manu  promptus,  cognitione  celer, fide patridip 
fimilimm,  libertorum  juorum  libertus , firuorumq ; Jerutts , 
fpeciofis  inuidens  ytparêret  bumillimù. 

Il  exerça  à la  fin  publiquement  i’oftîce  de  Corfaire , te- 
nant en  fubie&ion  toute  la  Mer  de  Sicile, jufques  à ce  que 
ayant  perdu  par  fortune  la  plus  grande  partie  de  fes  naui- 
res  à ienuiron  des  Promontoires  de  Velie  U Palinure  ,il 
Mort  de  Sex.  tomba  entre  les  mains  de  M.  Antoine , qui  luy  feit  par  vn 
Pompeius.  foldat, nommé  Titïus,coupper  la  gorge. 

Ouide  aufsi  feit  mention  de  luy  en  fon  quatrième  liure 
de  Ponto  par  vne  Epiftre  qui  commence: 

Ite  leues  elegidoHa*  ad  Confulis  aures> 

Ouidius.  Verbaq;  bonorato  fèrtelegenda  y/ro. 

Concluant , que  comme  les  Confiais  de  leur  temps  fai- 
foient  renouueÛer  par  les  reuers  de  leurs  médaillés  , les 
fàiéts  origine  de  leur  ville  de  Romme  , &z  Iule  Celàr  la 
première  fource  de  là  race  , reprelentant  aufsi  en  fes  me- 
desmedaUles  Vailles  ielloille  la  telle  &:  le  fimuiacre  deV en  us, dot  il  elloit 
de  iule  Cefàr,  fbrty  , ainlîles  bons  Empereurs  Augulle  &c  Titus  allèrent 
deCMMFon  chercher  plus  loing  l’augure  &:  enfeigne  d’Eneas,auec  l’ori- 
teius.  gine  de  Romme , faifans  infeulper  vne  Truye  aux  reuers 
de  deux  de  leurs  médaillés, qui  font  telles: 


C.  Fonteius  feit  encor  mieux  : car  il  mit  aux  fiennes  la 

telle 
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telle  de  Ianus  d’vn  collé,  &:  de  l’autre  la  nauire,  dens  lequel 
apres  le  deluge  il  fut  porté  à Romme,  là  ou  fans  faute  il  fut  t^,° 
le  premier  habitateur , dont  le  montlaniculus , & la  cha-  me. 
pelle  de  Ianus, faiéte  par  Nume,retindrent  apres  Ion  nom, 
ainli  que  recitent  Portius  Cato, Fabius  Pi£lor,&:  Beroliis.  Cato. 

A Padoue  donc  je  vey  aufsi  vne  làlle  beaucoup  plus  Bcrofus* 
belle  que  celle  du  Palais  de  Paris:car  elle  eft  plus  large, plus 
haulte,  &:  plus  longue , & d’autant  plus  admirable , qu’il  riy  doue. C 
hapillier  quelconque  pour  la  louftenir  , &:  qui  empeiche 
ceux  qui  fe  pourmenent  dvn  collé  & dautre:à  vn  bout  de 
laquelle  jàuilây  la  telle  antique  de  marbre  de  Tite  Liue> 
auec  ces  deux  Epitaphes. 

Padoue. 


v.  F. 

T I T V S L I VI  VS 
L 1 VI  Æ T.  F. 

A R T Æ.  L. 

H A L Y S. 

CONC  ORDIALIS 
P A T A V I 
S I B I ET  SVIS 
O M N I B V S. 

OBIÏT  III I.  TIBERII  CÆS.  AN- 
NO  N A T VS  LXXVI.  ANNOS. 


Epitaphe  de 
Titus  Liuius. 


O S S A 


K/ 
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O S S A 


T I T I LIVII  I'ATAVINI 
V N V S OMNIVM  M O R- 
TALIVM  IVDICIO  DI- 
GNI,  CVIVS  PROPE  IN- 
VICTI  CALAMO  PO 
P V L I RO.  RES  GESTÆ 


I CONSCRIBERENTVR. 


Marcus  Aile- 

M.  ALLENIVS  M . 

nius  Marcifi 
Jius  Fabius. 

F.  F AB.  C RASS  V S 

Tribunusmi- 

CÆSONIVS  T R. 

litum,Pra.fe- 
ftus  fjbrûni) 

MIL.  PRÆF.  F AB  R. 

Quarrurnuir. 

1 1 1 1.  V I R. 
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Teftamenro 
fîeri  iulsit.hoc 
monumentu 
hæredes  non 
fequitur. 


le  croy  que  jeufTe  trouué  &:  veu  illec  encor  plufieurs 
autres  belles  chofè  s,  comme  le  Palais ,auecla  datue  d’Her- 
culesdu  Seigneur  Mantoue,  & l’autre  datue  de  cuiure  à 
cheual  de  Barthelelemy  deBergame  ,fàide  de  la  main  de 
Donatel  Florentin , non  gueres  moins  bon  ouurier  que 
Michelange  , neud  edé  que  je  dois  prefsé  daller  à Fer- 
rare  , là  ou  je  trouuay  ( combien  que  la  ville  ne  foit  des 
plus  anciennes)  le  prefent  Epitaphe  au  pied  de  deux  figu- 
res en  vn  tableau  de  marbre , à lentree  de  la  place  des 
Cordeliers. 


m 


Ferrare 
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Ferrarc. 


Deuant  TEglife  Sainft  François. 


Ienàrreftay  gueres  à Ferrare,  que  de  là  je  m’en  allay  à 

Verone,  ou  je  vey  F Amphithéâtre,  vn  Arc  triomphant,  ôc 

AmpKichea-  ces  trois  Epitaphes. 
tre&Arcde  A 

Verone.  V erone. 


Qj  CAT 
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C^.  CATIO  PHOTINO 
VE  S T IARï’O 
NIÇEPHORVS  PATRON. 
OP  TIMO  ET  S IB  I V.  F. 


D E O M A G N O Æ T E R- 
NO  L.  S T A T I Y S D I O- 
D O R V S Q^Y  O D SE 
PRÆCIBVS  COMPO- 
TEM  FEGISSET. 
y.  S.  L.  M. 


m z 


A Brefïe 


Voto  foîuto 
libero  mu- 
nere. 
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A Brelîe  jarriuav  de  nuiôb , &:  le  matin  prins  le  chemin 
des  Criions  pour  retourner  en  France  : & en  tour  le  de- 
meurant de  ce  voyage, je  ne  fceu  trouuer  que  en  l’Abbaye 
de  Bonneual  au  païs  des  Suilîés  ce  prelent  Epitaphe. 


QJVI  E TI  ÆTERNAE 
VERGILIÆ  HELIO- 
DORÆ  FOEMINÆ 
INCOMP ARABILI 
ACTIVS  LICINIA- 
N VS  CONIVGI  E R G A 
SE  OMNI  KARITA- 
T E BENËMEREN- 
TISSIMÆ  P O S V I T 


Païs  de  Suilfes. 


Et  fibi  vel 
fuis. 


ET  S. 


Traun  a Ba-  reur  Traian , ainli  que  jay  monftré  en  mondit  liure  des 
Obferuations  militaires,  auec  vne  fort  belle  mémoire, 
de  M.Aurele,  &:  de  Capiton  Balsian  , trouuee  fur  le  che- 
min entre  Lofanne  &:  Geneue, comme  celle  autre  à collé 
de  la  porte  de  V ertuoe. 


Colomne  de  Et  à Bada  la  Colomne  ou  efl  faidl:  mention  de  l’Empe- 
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Vert 


A N T I E S, 


5>3 


Vertuoe. 


Sextumuiro 
Coloniçetjui 
ti  dédit  te  fla- 
menco» 


Geneue. 


c.  PLINIO  M.  F. 
C.  FAVSTO  ÆDIL. 
III.  viro.  EQj  FL  AM. 
C.  P L I N I V S F A V- 
S'T'VS  VI  VO  S. 


Aedili  triutn- 
uiro  equiti  fla 


mini. 


m 3 


T.  i y l . 


\*y 


Tito  Iulio  Titi  filio  Corneho  Valeriano patrono  colo- 
nie , Duumuiro  terarij , Triumuiro  locorum  perjè- 
quendorum , Tribuno  milïtum  legtonis Jextœ  ~)>iËïricis3 
Trœftff.  jkbrüm,  Flamini  augusiah  Tontijici  3 lulia 
Titifiliœ*  <0*0. 

Ayant  aufsi  fouuenance  d’auoir  fàid  mention  en  mon 
dit  liure  des  Obferuations  militaires,  dune  caftrametation 
fàide  par  Galbe, Lieutenant  de  Cefàr  en  la  vallee , que  le- 
dit Empereur  deferit  en  Tes  Commentaires,  entre  fàind 
Maurice  le  Romain  & faind  Iean  le  vieux, q les  villains  du 
p aïs  appellent  la  m o t t e des  Sarazins,je  l’ay  faide  icy 
peindre  au  naturel , à fin  que  ceux  qui  dorefenauant  pa£ 
feront  par  là, en  puiflent  prendre  leur  plaifir  en  ayant  eu  la 
congnoifTance , de  voyant  encores  les  doubles  lofiez , & la 
mafïe  de  terre  toute  entière. 


Motte  des  Sarazins. 


Retourné  à la  fin  à Lyon,  & de  Lyon  à Paris , me  print 
enuiede  vifiter  la  Grotte  admirable,  &:  tant  d’autres  belles 

chofes 


Caftrameta- 
tiô  de  Galbe, 


Caftramcta  - 
tiôde  Galbe. 


Grotte  de 
Medon. 
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chofès  faides  par  vodre  commandement  à Mcdon  : au- 
quel lieu  voyant  fi  grand  nombre  de  datues  & marbres  an- 
tiques , je  ne  ieufle  fceu  plus  honnorablement  faluer  &: 
louer  que  en  difant  : vive  roma  resvrgèns. 
chafteau  Partant  ainfi  de  vodre  maifon  , &:  me  retrouuât  près  du 
d’Anet.  chemin  d’Anet(car  de  tout  temps  j’ay  edé  amateur  & cu- 
rieux d’auoir  & veoir  toutes  chofes  exquifes  &:  rares)  je  me 
tranfportav  jufques  là,  ou(il  ne  fatilt  pas  mentir) je  fey  vne 
conclufîon, apres  auoir  tout  veu  , que  la  maifon  doree  de 
Néron  neud  fceu  edre  ni  plus  riche  ni  plus  belle.Et  par  ce 
que  je  apperccu  lcans  vne  fontaine  qui  ne  parloit  point, 
comme  tout  le  demeurant  faifoit,  &:  que  en  la  baffe  galle- 
rie  du  grand  jardin  edoient  quelques  places  vuides,jentre- 
prins  en  paffant  mon  temps  de  faire  la  fontaine  parler  > 6 C 
remplir  la  gallerie  de  fêmblables  deuifès. 

Fontaine  d’Anet  qui  parle. 


Sens  moral. 


^Aneta 
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zsîneta  Ninfit  era  io  leggiadra  & bella 
Tiu  di  puante figuian  P aima  Diana? 
Feceminuouo  amor  dalei rubella 
Ter fèguitarcofit  mortnle  çy*  ï>ana. 
Cofifùggendo  in queÏÏa parte  en  quella 
La  Dea  migiunfè,  quipoco  lontztna. 
Jtfutommi  in fin  te,  onde  la  filma  hor  ïola, 
Cb’eibifignafeguir  Diana fila . 
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Metamorpho 
fe  d'vne  fon- 
taine d’Anec. 


Le  fîibied  de  cefte  fontaine  me  feit  fomienir  de  celle, 
ou  Diane  fut  veuë  du  miferable  Adeon,&:  tout  à coup  me 
print  enuie  dabbreger  en  huid  vers,  que  nous  autres  Tuf- 
cans  appelions  Stanze,la  Metamorphofe  d’Adeon  eferite 
par  Ouide,ainfi  difânt  en  façon  d’Epigramme. 

Metamorphofe  d’Adeon. 


Dalla  fête  el  calor  cacciando  yinto 
Cerca  *_s4teon pel bofio  ~ï>na  fintana. 

JLallo  il  fio fier  deshno  in  parte fpinto , 
Che  mal périmai  troua  entro  Diana. 

La  Dea,  col ~)>ifi  di^ergogna  tinto, 
Glimuta  in  cerbio  la  fimbian^a  humana , 
6t  dice  nelgittnr  quelT  onda  cruda  y 
Non  lice  a ogniun  ^eder  Diana  ignuda. 

n 
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MATRI  DEVMMA- 
GNÆ  ANETINÆ 
AP  O LL  INI  V A L E- 
SIO  M ART  IGENÆ 
E T 

DIANÆ  VALERINÆ 
CONSTRVCT  R I C I 
DEVOTVS  FINXI  T, 
EORVMQ^.  Æ TER- 
NI T A T I ET  N V MI- 
NI B V S S.  P. 

Gabriel  Symeonus  Fl. 


Cef toit 


1 1 1.  Deuilès  pour  les  bafles  galleries 
du  jardin  dA.net. 


Sacru  p o fuir. 
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• Ceftoit  ,}Monfoigneur,  en  la  première  deuifo  vne  fem- 
me,reprefentant  la  terre  d’Anet,auec  trois  tours  fur  la  te-  Jaffa** 
fte , tenant  en  la  main  gauche  vne  haironniere , ion  char 
eftant  tiré  dun  Cerf  & dun  Sanglier, qui  font  les  animaux,  Terre  d’Anet 
que  icelle  terre  produit, & de  la  droite  faifoit  ligne  au  Roy 
auec  ce  mot: 

llle  meas  errare  boues permijtt  çy3  agnos. 

En  la  deuxieme  du  milieu  eftoit  le  Roy  alsis  fos  vn  n.deuifc. 
char  triomphant , tiré  par  vn  Lion  & vn  Mouton  : le  Lion 
lignifiant  la  magnanimité  & courage  inuincible  du  Roy, 

& le  Mouton  l’humanité  &:  douceur  dudit  Seigneur:  auec 
ce  qu’il  me  fouuint  auoir  veu  en  là  natiuité,que  le  Soleil  fe  Natiuité  du 
retrouuaau  ligne  d’Aries,auec  la  Lune,&:  là  partie  de  for-  Roy  Henry, 
tune  en  l’Horofcope,  &'  q les  Aftrologues  ont  dit  que  com 
me  le  Lion  eft  propre  domicile  du  Soleil , ainfi  luy  eftant 
au  ligne  d’Aries,  il  eft  en  fa  grande  exaltation  &:  vigueur, 
comme  eft  auiourdhuy  le  Roy, auquel  jàuois  faiél  peindre 
la  telle  comme  le  Soleil  à caufe  de  fa  lplendeur,Ie.  demeu- 
rant du  corps  tout  armé, pour  eftre  marri  al,  &:  tenant  en  la 
main  gauche  vne  branche  d’oliuier  en  ligne  de  paix,  & en 
la  droite  vne  elpee  pour  la  guerre , auec  ce  mot: 

IN  VTKVMQVE  P A R A T V S. 

Mais  en, la  troifieme  deuife  jauois  faiéllaire  vne  Diane  ni  deuife. 
tenant  en  la  main  droiéte  vn  globe  ou  pomme  dor,&  en  la 
gauche  vn  flambeau, &:  fon  char  eftoit  tiré  parvneBifche 
Çc  vn  Taureau,  auec  ces  paroles: 

Cdflu fouet  ditttqi  > iros probitate  T>idna. 

Par  la  pomme  dor  je  voulois  lignifier  les  richelfos  & la 
puiflance  de  la  Dame,  & par  le  flambeau  la  clairté  de  Dia- 
ne,ainfi  figurée  aux  reuers  de  plufieurs  médaillés  antiques, 

& entre  les  autres  en  vne  de  bronze  de  Fauftine , que  jay 
* ni  recouuer 
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recouuerte  en  certe  ville , en  laquelle  on  voit  la  rorche, 
DuuéT^  ^ & lon  cro,^ant  qui  luy  rcpofe  fur  les  efpaules , ainfi  que  le 
monrtre  la  prefènte  figure. 

Faurtine. 


" Médaille  de 
Fauftine. 


L Interprétation  de  ce  reuers  eft  vn  peu  difficile  : car 
les  autres  lettres  apres  sideribvs  font  tellement  cou- 
ibterpretatiô  pees,  qu’il  eft  impofsible  de  les  deuiner  ou  lirertoutefois  je 
lïde f^uü'3'1  Pen^ro*s  <lue  i ntention  de  Faurtine  fuft  de  vouloir  fîgni- 
d lne*  fier,que  comme  la  clairté  de  la  Lune  efface  celle  des  au- 
tres eftoilles  en  fe  monftrant  plus  grande , tout  ainfî  fa 
beauté  & bonne  grâce  &:  Ton  cœurhault  & magnanime, 
fûrmontoit  toutes  les  autres  Princeftes  du  monde  : com- 
me véritablement  il  appert  par  tant  de  belles  médaillés 
d’or , d’argent , & de  cuiure , Sc  par  les  vertiges  de  fon 
temple  que  l’on  voit  encor  à Rommc  vis  à vis  du 
mont  Palatin  , auec  ces  paroles  divæ  favsti- 
NÆ,&en  deux  fiennes  médaillés , lune  d’argent, 

& l’autre  de  bronze,  ou  eft  ledit  Temple 
reprefènté  en  la  maniéré 
qui  feniuit. 

Temple 


roi 


an  t i qjr  e $. 
Temple  de  Faufline. 


Reprenant  donq  le  propos  de  ma  troifieme  deuilè  in- 
uentee  en  l’honneur  de  Diane , je  di  que  lôn  char  tiré  par 
vn  Cerf,  lignifie  la  vifteife  de  la  Lune  faifant  Ion  cours  en 
vn  mois  par  les  x 1 1.  lignes , comme  le  Soleil , Mais , Ve- 
nus , & Mercure  les  leurs  enuiron  ën  vn  an , peu  plus  ou 
peu  moins,  & Saturne  le  lien  en  trente  : laquelle  choie 
comme  alfez  claire  &;  de  long  temps  calculée , je  ne  met- 
tray  ni  dilputeray  çy  precifement  pour  reuenir  à la  décla- 
ration du  Taureau  adiqufté  par  moy  au  char  de  Diane, 
par  ce  que  les  Aftrologues  ont  dit  ce  eflre  l’exaltation  delà 
Lune.  Touchant  quoy  ayant  apres  congnu  la  bonté  natu- 
relle de  madame  la  Duchelfe,&:  me  Tentant iuy  eftre  félon 
mon  naturel rédeuable,( car  joublie  mai  volontiers  les  biës 
fàiéts,  & les  iniures)  fuiuant  neantmoins  toujours  l’hiftoi- 
re,&  proprietez  de  la  chafte  Diane, qui  onques  ne  le  laifîa 
gaigner  d’un  feul  appétit  delraifonnable  , dont  vient  que 
les  anciens  Poètes  ont  elcrit  Cupido  auoir  touliours  perdu 
la  bataille  contre  Diane,  Minerue.,  & les  Mufes , je  luy  fey 
peindre  celle  autre  deuilè. 

■ n 5 Deuilè 
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Deuife  morale  dc.Diane. 


Avant  aufsi  depuis  recouueit  vne  autre  médaille  d'ar- 
gent , ou  dun  codé  ell  Diane  peinte  auec  vn  chapeau  fut 
la  telle, &:  au  reuers  vn  chamois  Ou  chicure  fauuage  parmi 
lôn  Arc,lâ  Troufle,  & ces  pijroles,'^  N B'V  s ' P lancivs 

JE  D I LIS  CVRVLIS  SE  N'A  T VSpON  SV  LT  O,  je  lay 

voulu  cy  mettre,pour  monftrer  que  de  tour  temps  Ion  eut 
en  grande  vénération  le  nom  pretieux,  &:  les  faiâs  honno 
râbles  de  Diane  : &:  luy  firent  les  anciens  plufieurs  Tem- 
ples,autelz, médaillés  &:  ftatues,  entre  lelquelles  faifoit  bon 
vcoir  celle  des  Ephefiens  auec  loni  Tèmple  <bally  par  les 
Amazones  auec  cxxvn  colomnes  chacune  haulte  de 
l x pieds,  & entre  lesquelles  en  auoit  x x x v i engrauees 
de  merueilleules  figures  : lequel  Temple  fut  depuis  brullé 
par  Heroflratus  tyrant  l’an  de  la  natiùité  du  grad  Alexadre; 

. ■ " Diane* 


( 


. De  ce  Plancius  ha  fâid  mention  deux  fois  Cicero  au 
quatrième  liure  de  Tes  Epiftres  familières , & jay  d’autre 
part  parcelle  médaillé  obferué  la  forme  & façon  des  cha- 
peaux que  les  anciens  louloient  porter  fur  la  telle  : car  il 
nell  pas  vray  femblable  quilz  allalîent  touliours , comme 
daucuns  difent,  la  telle  nuerce  que  jay  encor  mieux  apper 
ceu  par  vne  autre  allez  rare  médaillé  d’argent , en  laquelle  Chapeaux 

jay  aufsi  veu  la  différence  que  les  Rommains  faifoient  in-  des  Aacicas' 
ter  t o g a m ,ôc  p a l li  v m, comme youSj  Monfeigneur, 
pourrez  plus  facilement  congnoillre. 


L'hilloire  de  celle  médaillé  d’Egnatius  ( filz  de  Gneus, 
& nepueu  dun  autre  Egnatius , qui  l’an  x x v.  de  l'Empire 

d Aug 
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interpretatiô  d’Augufte  , eftant  ledit  Empereur  en  Afie  , & luy  Edil  Sc 
de  la  medaii-  Prêteur,  effaya  moyennant  la  force  & faueur  populaire 
le d Egnauus.  je  Confulat,mais  Caius  Sentius  Saturninus  Con- 

iul  de  Romme  lengarda)  eft  aufsi  vn  peu  douteufe  &:  dif- 
ficile : car  les  vns  veulent  quelle  ait  efté  ainfi  fiappee  apres 
que  le  Peuple , & la  nobleffe  de  Romme  auoient  faid  ap- 
poindement  enfemble  : & les  autres,  que  ce  foit  lunion  & 
concorde  (laquelle  opinion  je  ne  treuue  impertinente)  que 
les  armes , & les  lettres  doiuent  neceflairement  auoir  en- 
femble,tant  en  paix  que  en  guerre, pour  bien  conduire  les 
affaires  publiques,  & faire  quelque  ade  notable  , & digne 
deternelle  mémoire,  prenant  larobbe  longue  pour  les  let- 
tres, & la  plus  courte  pour  la  guerre,  attendu  qui!  y ha  Cu- 
pido  d’un  codé  , &c  de  l’autre  les  deux  perfonnages  qui  fe 
Débat  entre  tiennent  main  à main  près  l’un  de  l’autre  : mais  les  armes 
les  arme"  & toute^ois  ( ^ aind  e^)  a la  main  droide,  comme  Celles  qui 
félon  la  commune  opinion  font  d’autant  plus  neceffaifes, 
quelles  mettent  à execution  ce  que  les  fages  auifcnt  & con 
foillent,&  entre  lefquelles  ha  autant  de  différence)  comme 
entre  les  faids  & les  paroles.  Touchant  qüoy  je  ne  fins 
esbahy  fînon  de  Cicero , lequel  ftir  ce  propos  fe  contredit 
en  plufieurs  lieux  : car  prenant  à défendre  la  partie  des  ar-  ; 
mes  en  l’oraifon  pro  Murena,  dit: 


Cicero  pro 
Murena. 


JMulto  plus  adfèrt  dignttntis  rei  militari*  quam  iuris  ci - 
uilisgloria . V'igdas  tu  de  notle  > ttuis  conjultoribus  rejpon - 
de  as.  Ille  > ero  quo  intendit,  maturè  cum  exercitu  perueniat. 
Te  Gallorum , ilium  buccinarum  cantus  exfufcitnt.  Tu  allio- 
nem  in&ituis  , ille  aciem  inSlruit . Tu  caues  ne  tui  conjulto  - 
res,  ille  ne  ï>rbes  autcaftra  capiantur.  Ille  tenet  frit , 
hoïlium  copiée,  tu  aquœ  pluuiœ  arceantur.  Ille  exercitu - 

tus  ejlin propagande  finibus,  tu  in  regendis. 


Laq 
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Laquelle  chofo  ii  preuue  encor  mieux  en  vn  autre  en- 
droit de  la  mefine  oraifon,  ou  il  commence: 

Pgi  militnris l>irtu$ præslat cœteris  ïirtutibus^&c. 

Et  depuis  au  liure  de  Cato  Maior  il  fo  contredit  en  difânt: 
Non  l>iribus  aut  ydocitatibus  aut  celeritnte  corporum  res 
magnœ geruntur  > jed  conftlio  autoritnte  fèntentia. 

Etau  premier  liure  des  Offices  : 

'Jtfinuenda  ejlhorum  opinio  qui  arbitrantur  res  beÜicas 
maiores  ejfe^quàm  > rbanas . 

Toutesfois  il  fo  monffie  à la  fin  plusrefolu  &:  raifonna- 
ble,  &:  en  ce  conforme  à larreft  donné  par  Salufte  , quand 
il  dit: 

NON  MINOREM  VTILITATEM  A D F E- 
RVNT  Q^VI  TOGATI  PVBLICE  P R Æ- 
SYNT,  (^VAM  Ç^VI  BELLYM  GERVNT. 

La  raifon  qui  me  efineut  à pëfèr  que  la  fiifdi&e  médail- 
lé ait  eflé  frappee,pour  fignifier  non  foulemét  la  paix  & la 
guerre, mais  iunion  des  lettres  &:  des  armes,  ceft  quant  au 
premier  point,  que  comme  les  Rommains  en  temps  de 
paix  accoufhimoient  la  t o g y e , & en  temps  de  guerre 
vn  autre  robbe  plus  courte  quilz  nommèrent  pallivm 
& s a g v m,  reierué  les  hommes  Confiilaires,tout  ainfiles 
hommes  de  lettres  s’habilloient  ordinairement  de  la  To- 
gue , les  Confiils  ou  Capitaines  en  temps  de  guerre  du 
palvdement,  que  nous  pourrions  auiourdhuy  nom- 
mer cotte  d’a  r m e s , ainfi  que  nous  voyons  au  re- 
uers  dune  médaillé  de  Romme,  fiappee  par  Publius  Fon- 
teius  Capito  vn  des  maiffires  de  la  monnoye,  en  l’honneur 
de  AulusFonteius,fon  parent,  &:  Tribun  militaire:ouledit 
Tribun  appert  à cheual  combattant  auec  vn  hafte  au 
poing,  que  les  Rommains  nommèrent  pilvm,  ayant  fa 

o Cotte 


Cotradi&ioû. 
de  Cicero. 


Saluftius. 


Toga. 

Pallium. 

Sagum. 

Paludamentu. 


A.Fontcius 
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Cotte  d’armes  fur  les  efpaules,&  à lenuiron  de  la  telle  cer- 
tains rayôs  comme  poindes  de  plumes,  enlamefme  forte 
de  lune  des  figures, que  nous  auons  veu  au  fufdit  reuers  de 
la  médaillé  d’Egnatiusrqui  me  faid  quafi  indubitablement 
croire, quelle  ne  veult  lignifier  autre  chofè  finon  la  conion 
dion  &:  concorde  neceffaire  entre  les  lettres  &:  les  armes. 

Fonteius. 


Médaillé  de 
Fonteius. 


le  fuis  en  doute  fi  ce  Fonteius  fut  celuy  mefine  de  qui 
feit  mention  Iuuenal,&  Horace  en  fes  Sermons , ou  il  dit: 
Horace.  -Capitoq-  fimul Fonteius  ad  > nguem 

Fattus  homo , <^4ntonij  non  l>t  magis  alter  amicus. 

Car  celuy  qui  fut  Conful  de  Romme  auec  Germanicus 
Do&rine  de  Drufus,du  temps  d’Augufte,  l’an  x 1 1 1 1.  apres  Iefu- 
Fonteius.  chrifl,fut  nommé  Caius,grandiffime  dodeur  en  loix,&  qui 
compofà  beaucoup  de  bons  liures  : mais  les  noms  des  au- 
tres deux  furent(comme  nous  auos  veu)  Publius  &:  Aulus, 
fi  jà  néfioit(comme  il  pourroit  dire)  que  les  autheurs , ou 
les  temps  euffent  changé  & prins  l’un  nom  pour  l’autre  : de 
laquelle  diligence  ou  curiofité  je  me  remets  &:  rapporte  à 
vn  autre  qui  foit  plus  de  loifir  que  je  ne  fuis  : concluant 

quant 
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quant  à l’interprétation  de  la  médaillé  d’Egnatius,&:  le  dé- 
bat entre  l'excellence  des  lettres  6c  des  armes,  que(fi  lune  lcd™‘ 
chofe  efl  tant  neceflaire  6c  proufitable  comme  l’autre , 6c  bat  des  lettres 
lime  fans  l’autre  demeure  imparfaite  6c  ne  peult  entière-  &dcsam,es- 
ment  proufiter  à la  Republique  , comme  bien  en  leur  vi- 
uant  ont  monllré  feu  Moniteur  Prince  de  Melphes,  &:  le  Prince dcMel 
Marefchal  Strozzi,tous  deux  fçauans  6c  vaillansperfonna-  ph^arefchaJ 
ges)  toutes  les  deux  profefsions  doiuent  marcher  égalé-  Strozzi. 
ment  enfèmbl.e,&  fe  tenir  main  à main  en  paix  & en  ami- 
tié,comme  le  monflre(fî  pour  celle  caufe  elle  ha  ellé  frap- 
pée) la fufdiéte  médaillé.  Mais  quel  aune  plus  véritable 
tefmoignage  voudrions  nous  ouïr, que  celuy  que  les  figes 
anciés  nous  ont  en  cefl  endroit  fait  6c  monllré?  çouron- 
nans  dun  mefme  chapeau  de  triomphe  leurs  Capitaines 
generaulx,  quilz  appelloyét  Empereurs, 6c  les  Poçtesrdont 
vint  que  Pétrarque  feit  ce  beau  vers  qui  dit; 

&onor  d ' Imperatori  ay3  Toèti.  Pétrarque, 

Et  en  vn  autre  Sonnet  parlant  toufiours  du  Laurier; 

O fola  injègna  al gemino  ^alorc. 

Combien  que  aucuns  diront  que  çe  efloit  fait  feule- 
ment pour  môllrer  leternité  de  la  noble  profefsion  de  i’ua 
6c  de  l’autre,  6c  non  pour  légalité  des  lettres  6c  des  armes; 
laquelle  raifon  je  penferois  pouuoir  ellre  véritable , s’il  ny 
auoit  point  d’autres  arbres  verds  tout  au  long  de  l’annee, 
comme  le  Laurier,  pour  en  faire  diuerfes  couronnes, 6c  les 
dilhibuer  aux  vns  & aux  autres.  Touchant  quoy  je 
treuue  que  le  premier  vfage  du  chapellet  de 
Laurier  commença  du  temps  d’Au- 
gufle,ainfï  qu’il  appert  au  reuers 
\ dune  fienne  médaillé 

d’argent  qui  efl 
telle. 


o z 
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Interpréta- 
tion de  ladi- 
te médaillé. 

Augure  fai£ 
à Tibère. 


Prouerbe. 


Combat  des 
trois  Hora- 
ces. 


Augufte. 


Laraifonfutque  vne  Aigle  print  vne  poule  blanche, 
ayant  en  Ton  bec  vne  petite  branche  de  Laurier , & icelle 
portant  en  l’air  la  laifla  cheoir  au  giron  de  Liuie  femme 
d’ Augufte  jà  grofte  de  Tibere laquelle  poule  fut  foigneu- 
fèmët  gardee  auec  les  poucins  quelle  feit  apres, & la  bran- 
che plantée  en  la  maifon  de  plaifànce  d’ Augufte  à trois 
lieues  de  Romme,en  la  rue  Flaminie,  lequel  lieu  futtouf- 
jours  depuis  appelle  le  galline.  Les  Empereurs  com- 
mencerét  à eftre  couronez  de  Laurier , &:  fut  faid  le  Pro- 
uerbe dun  homme  nay  heureux, qui  toufiours  dure,&:  dit: 
Gdllinœ filins  albæ  : tel  que  fut  vrayement  Tibere,  à qui 
de  raifon  n’appartenoit  aucunement  l’Empire. 

Mais  entre  plufteurs  médaillés  rares, que  j’ay  recouuer*- 
tes, ha  efté  celle  de  Caius  Sublicius , ayant  en  fon  reuers 
deux  pcrlonnages  armez  auec  vn  hafte  au  poing,  & vne 
Truye  couchée  à terre  au  milieu  de  tous  deux: car  elle  re- 
prefènte  la  mode  que  les  Rommains  tenoyent  en  fai/ànt 
quelque  pache,paix  , ou  treues  auec  leurs  ennemis , ainft 
queau  premier liure de fà première  Decade  recite  Tite 
Liue  , lors  que  par  le  combat  des  trois  Curiaces  Albans 
contre  les  autres  trois  freres  Horaces  Rommains,  l’une  & 

l’autre 
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l’autre  nation  s’accordèrent  enfemble. 

Le  Sacerdot  appelle  Fécial  (dit  il)  parla  ainfi  au  Roy 
Tullus  : Me  commandes  tu, Roy,  de  faire  accord  auecle  T,Llulus' 
Pere  Patrat  de  la  Cômunauté  d’AlbeîLe  Roy  confentant, 
il  répliqua  : le  te  demande  donc  l’herbe  facree.  Prenez  la,  Cerimonics 
refpondit  le  Roy, de  la  plus  nette  que  pourrez  choifïr.La-  ci?  kfàm'u 
quelle  prinfe  par  le  Fécial  au  Capitole , il  demanda  de  re-  Paix  aucc 
chief  au  Roy  : Me  donnes  tu  puiflànce  <deftre  Ambaflà-  enne' 
deur  tien  8c  du  peuple  de  Rome,  auec  mes  compagnons 
& noz  cerimonies  ? Pourueu  ( dit  le  Roy)  que  le  tout  foit 
faiéb  fans  malice  8c  tromperie  de  moy  8c  du  peuple  de 
Romme,  je  la  te  donne.  Ce  Fécial  de  fortune  fut  Marcus 
Valerius, lequel  apres  auoir  efïeu  pour  Pere  Patrat  Spurius 
Fufius,&:  luy  auoir  touché  le  front  8c  les  cheueux  de  l’her- 
be lac ree,8c  recité  pkifîeurs  parolles , auec  le  contenu  de 
leurs  conuentions,feit  ainfi  fon  oraifon  8c  fâ  priere  deuant 
lune  &:  l’autre  alfemblee: 

Elcoute  ô Iupiter  ( dit  il)  efeoute  toy  Pere  Patrat  des  Oraifon  & 
Albans , 8c  toy  Peuple  d’Albe  efeoute  aufsi.  Tout  ainfi  P"Jcre  cîu  Fe* 
que  ces  prefentes  capitulations  8c  loix  font  faiéfes  fans 
tromperie , 8c  fans  malice  prononcées  de  l’un  bout  à 
l’autre  , ainfi  le  peuple  Rommain  promet  qu’il  ne  fe- 
ra jà  le  premier  aies  violer  ou  corrompre.  Et  fi  premier 
il  y fàult  par  malice  ou  tromperie  , fur  l’heure  toy  Iupiter 
frappe  le  peuple  Rommain , comme  je  bleffe  maintenant 
ce  Porc  : ains  d’autant  plus  le  bats  8c  le  chaftie , que  tu  as 
plus  de  force  8c  de  puilTance  que  moy.Lefquelles  parolles 
acheuees  il  frappa  d’un  caillou  tant  qu’il  peut  leporceau: 
ce  que  feirét  aufsi  de  leur  cofté  le  Di&ateur  8c  Sacerdotes 
des  Albans  , fe  retirant  apres  chacun  à part  pour  regarder 
la  fin  du  combat  d’un  cofté  8c  d’autre. 

Mais  fi  par  fortune  les  Rommains  vouloyent  lignifier  la 
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Petiltereon. 

Verbena. 
Col  umbina. 


Agrofiis. 
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du  Fécial. 
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num. 

SuperPition 
des  Romains. 


guerre  à leurs  voifins,  le  Fécial  (comme  font  nozHeraults 
darmes)fe  tranlportoit  fur  les  confins  de  (un  &:  (autre  ter- 
ritoire^ à la  prefence  de  trois  jeunes  garions  lançoit  vn 
hafle  ferré,  &:  paflé  par  le  feu,oufànglant,fur  les  terres  des 
ennemis,  auec  ces  parolles: 

Par  ce  que  (ancien  peuple  Latin  faillit  grandement  fai- 
fânt  premièrement  la  guerre  aux  Rommains , pour  ce  efi 
il  que  mov  & le  peuple  de  Romme  annonçons  mainte- 
nant la  guerre  à (ancienne  nation  Latine. 

Lon  tient  pour  certain  que  le  premier  inuenteur  de  ces 
cerimonies  parmi  les  autres  de  religion,  fut  Nume:&  Var- 
ron dit  que  le  nom  de  Fécial  de  focdüs  &:  feedera,  que  En- 
nius appelle  Fidera , deriue  de  foy , & de  faire,  à caufê  du 
tefinoignage  qu’il  faifoit  de  la  foy  & volonté  du  peuple, 
tout  ainfi  que  (office  du  Pere  Patrat  efloit  de  confirmer, 
& ratifier  laccord  que  le  Fécial  auoit  prononcé , du  nom 
duquel,  & de  la  maniéré  de  frapper  le  porc, les  Latins  com 
poferentles  mots  ferire  foedvs.  Et  quant  à (in- 
terprétation de  (herbe  fàcree  dont  jay  faiéfc  mention , èC 
que  Tite  Liue  nomme  Sagmina  , cefloit  (herbe  appellee 
des  Grecs  Tree/tstgtw^des  Latins  Verbena, ou  V erbenaque, 
des  Simplifies  Columbina,  par  ce  que  les  pigeons  (aymët, 
des  François  V erueine  , des  Alemans  Eifenkrant , & des 
Italiens  Verminacola, laquelle  le  Fécial  arrachoit  auec  tou 
te  fa  racine  & fà  terre  parmi  (autre  herbe  que  les  Gréez 
nommèrent  txyçü&s  , les  Latins  Gramen , les  Italiens  Gra- 
migna,&  les  François  Dent  de  chien, & d’icelle  fè  couron- 
noitle  Fécial  auec  le  Pere  Patrat , (effimant  fâinéte , dont 
elle  fut  appellee  Hierobotanum>&:  en  telle  vénération  en- 
tre les  Rommains , que  tout  ainfi  que  nous  faifons  auec 
(alperge  de  (eaue  bc  nifle,  ilz  en  prenoient  vne  poignee,  la 
trempoient  dans  (eaue , & en  arroufoientles  maifons , & 

toute 


A N T I QJV  ES.  n 

toute  leur  famille, en  efcouant  apres  l’autel  & la  table  ou  fe 
faifoientles  lâcrifices,&:  fellins  de  loue. 

Pline  en  fon  x x 1 1.  liure  de  Fhiftoire  Naturelle  parlant 
de  iufage  de  ces  herbes,  dit: 

guoniam  no?i  aliunde fagmina  in  remedijs  publicisfuere 
O?"  tn  fitcris  legationibus  quam  ’ïerbente. 

Donnant  aufsi  à la  V erueine  vne  autre  grande  vertu, 
quand  il  elcrit: 


Ferturjparjb  aqua  Triclinio  qua  maduerit  lœtiores  con - 
viu<ts fieri. 

Sur  ce  paffage  je  veux  vn  peu  parler  à d’aucuns  ignoras, 
qui  fe  meflent  de  lire,&  en  lifant  làns  aucun  jugement  ac- 
culent louuent  les  bons  Autheurs , & entre  les  autres  Pli- 
ne, dilàns  qu’il  eft  menteur  ( comme  ilz  font  ) en  lieu  de  le 
louer,  &:  remercier  dun  fi  noble  & prouhtable  labeur,  qu’il 
ha  prins,  làns  lequel  (comme  jà  dilt  vn  mien  do6te  Prece- 
pteur)ne  feroit  fi  copieufe  la  langue  Latine.O  qu’il  en  y ha 
de  ces  Aines , qui  incontinent  apres  auoir  mis  le  nez  dens 
vn  liure(&  melme  s’ilz  congnoilfent  l’Autheur,ou  qu’il  loit 
de  leur  nation , ou  poure , ou  encores  viuant)  y treuuent 
fbudainement  à redire  quelque  chofe  : &:  tel  le  melle  de 
blalmervn  homme  ou  lèsœuures  pour  faire  croire  aux 
gens  qu’il  eh:  fçauant,que  s’il  auoit  la  fortune  aueugle  moins 
fauorable , il  feroit  incontinent  congnu  pour  la  plus  lotte 
&:  grande  belle  du  monde.  Apprenez  donq  premieremét 
à lire  , & n’appeliez  plus  Pline  menteur , confiderant  que 
quand  il  veult  efcrire  vne  choie  douteulc , merueilleulè, 
grande,  &:  prelque  incroyable, il  dit,  fertvr,aivnt, 
fama  est,&  autres  lemblables  mots  relatifs  non  aller- 
tifs,  & propres  de  fon  inuention,  & de  la  bouche,  comme 
font  quâd  il  promet  que  la  deco&ion  de  la  Verueine  beuë 
ayde  fort  aux  heures  tierces,  & quartes, ôc  quelle  purge  les 

vlceres 


Vertu  de  la 
Verueine. 


Defenfion  dz 
Pline. 


Cotre  les  de- 
traceurs  des 
bonsliurcs. 


Artifice  de 
Pline. 


Renaedeàla 
fleure,  & à la 
pierre. 


OBSERVATIONS 


vlceres  vieilles, ôc  mefme  celles  de  la  bouche, tout  ainfi  que 
la  racine  ou  femence  du  Dent  de  chien  prouoque  lutine, 
&:  guérit  les  vlceres  de  la  vefsie, diminuant  leans,ou  brifant 
vne  pierre  : laquelle  chofe  il  preuue  , ou  par  expérience, 
Galcnus.  ou  par  le  tefinoignage  de  Galien  , ôc  de  Diolcoride,  com- 
Diofcorides.  me  je  preuue  aufsi  par  les  fufdiétes  paroles  de  TiteLiue 
que  les  deux  telles  couronnées  de  V erueine  font,  lune  du 
Fécial,  ôc  l’autre  du  Pere  Patrat , ôc  que  le  Porc  couché  au 
reuers, lignifie  entièrement  le  premier  accord  fait  entre  les 
Rommains  ôc  Albans  en  la  prefente  médaillé. 


Apres  que  l’Empire  de  Romme  fut  paruenu  en  là  gran- 
deur, les  Romains  voyans  quil  elloit  trop  pénible,  long,& 
difficile  enuoyer  en  Afie  ou  en  Afrique  à denôcer  la  guer- 
re à leurs  ennemis , ilz  drelferent  vne  Colomne  deuant  le 


iceïuy  an  aller  à la  guerre  : qui  neut  jamais  fin  jufques  à 


Sublicius. 


Médaillé  de 
Sublicius. 


T ni  le  de  Temple  de  Bellone  au  pié  du  Capitole,  laquelle  ilz  appel- 
Bellone.  lerentBelIique , par  ce  que  de  là  le  Fécial  ou  autre  îançoit 


tant 
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tant  que  Augufle  print  la  Monarchie  du  monde  :car  ii  cü  i liFcuic-.'zde 
impolh ble  que  paix  fe  puifle  faire , ou  longuement  durer 
entre  p’ufleuis  \ oilins , quand  tous  afpirent  à vne  mefme 
chofe.  Ce  que  allez  clair  nous  montrent  parmi  les  hifloi- 
res  C7recques  8c  Latines, les  anciennes  guerres  externes  8C 
ciuiles, lesquelles  ne  ceflerent  jamais, que  lune  des  parties 
ne  fuit  entièrement  efteinte  8c  abolie, tefmoing  les  difeor- 
des  entre  les  Lacedemoniens  6c  la  cité  d’Athenes,  des 
Carthaginois  8c  Romains,  pour  le  Royaume  de  Sicile,  de 
Marius  8c  Svlla,dePompee  8c  Gefâr , & de  noftre  temps 
les  débats  entre  le  Sophy  8c  le  Turc , 8c  entre  les  Empe- 
reurs 8c  les  Roys  de  France.  Mais  par  ce  quil  n’eft  à vn 
chacun  permis  de  deuenir  Monarque  à faulte  de  puiflan- 
ce,oude  confoil,  ni  les  vnspeuuent  facilement,  oufitoft 
annuller  du  tout  les  forces  des  autres , vn  autre  remede  y 
ha  il  pour  engendrer  vne  paix  perpétuelle  , 8c  maintenir 
toufiours  le  peuple  riche.  Ce  font  les  propres  forces , 8C 
l’inuincible  8c  fâindte  ordonance  des  Legionaires,cnoiùz,  perpétuelle. 
eforits,entretenuz,priuilegiez  8c  exercitez, comme  il  fault, 

&non  comme  vn  chacun  penfo  içauoir  faire , tout  ainfi 
que  vn  chacun  ne  confidere  que  la  conferuation  de  tous 
eftats  ne  gift  que  en  deux  chofes,à  feauoir  i N P ræmio 

ET  POE  N A. 

Viuant  Augufte(qui  régna  en  paix  cinquante  fix  ans  8c 
fix  mois  , 8c  qui  ayma  toufiours  les  gens  de  bien)  qui  euffc  Verm  & 
efté  le  Prince, ou  la  nation  fî  oultrecuidee , non  feulement  Legionaires 
hardie,  d’entreprendre  la  guerre  contre  luy  , fâchant  que  dAugufte. 
apres  la  desfâi&e  de  Marc  Antoine,  il  entretenoit  8c  auoit 
toufiours  preftz  cclxiiii.  mil  hommes  de  pied  Legio- 
naires, & x x x 1 1.  mil  c g v m.  cheuaux  tous  ordinaire- 
ment exercitez  aux  armes? 

Augufte  mort,qui  donna  incontinét  apres  courage  aux 
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fions  cîe  la 
guerre 


Dont  vient  la 

fubie&ion 

d'Italie. 


Parthes  de  fe  rebeller  6c.  fàccager  l’ Arménie,  aux  Daces  la 
Méfié,  aux  Sarmates  la  Hongrie, 6c  aux  Allemans  la  Gaule 
(toutes  prouinces  fubieétes  à l’Empire  de  Romme)  finon 
Lafcheté  de  l'ordonnance  des  Legionaires  mal  entretenue  par  la  pa- 
Tibere.  relie  & voluptueufê  vie  de  Tibere? 

Qui  au  temps  pafsé  (ce  que  je  puis  dire  fans  mefpri- 
Dont  proce-  fèr  ou  offenfer  perfonne,  eflant  la  choie  diuulguee  6c  ma- 
dent  les  occa  nifefte)  efmeut  fi  fouuent  les  Anglois , 6c  de  noftre  temps 
plufieurs  fois  l’Empereur  Charles  Quint  , à inuader  la 
France , finon  les  François  mefmes  fans  Legionaires  * ôc 
du  tout  6c  mal  afTeurez  fur  ies  forces  eftrangeres? 

Qui  ha  rendu  6c  rend  fubie&e  l’Italie  (en  lieu  quelle 
commandoit  à tout  le  monde)  à toutes  fortes  de  nations 
effranges,  finon  fès  difcordes,fes  enuies,ôc  finfhtution  an- 
tique delaifîee  de  les  propres  armes? 

Au  contraire , qui  guarentit  le  Turc,  qui  affeureles 
^ Comme  les  Allemans, qui  rend  inexpugnables  les  Suifles,  6c  qui  faiét 
inexpugna-  Forts  les  Anglois  en  leurs  pais,  finon  l’union  , l’exercice  aux 
armes  au  delpens  d’autruy, 6c  vne  ordinaire  6c generale  di- 
fcipline  militaire? 

Et  qui  ha  fauué  depuis  x x.ans  ençà  vne  Duché  de  Flo- 
rence,6c  luy  augmenté  grandement  ion  dommaine, finon 
la  force  de  x x.  mil  Tufcans  Legionaires  ? defquelz  oyez, 
Monfèigneur,fil  vous  plaiftpms  particulièrement  le  prou- 
fit  6c  honneur  qu’on  en  tire. 

Vn  Legionaire  combat  plus  hardimët  en  affaillant  vne 
tjculierS  fur"  ville, ou  païs  effranger,  ou  en  défendant  le  lien  mefme,que 
les  Legionai-  ne  fàiét  le  foldat  effranger  ou  mercenaire, qui  ne  prend  les 
armes  pour  fauuer  fon  bien  particulier , ni  pour  acquérir 
honneur  ou  louenge  à la  guerre. 

Vn  Legionaire  venant  à la  monftre  ne  treuue  aucune- 
ment efhages  voz  loix  ou  voz  ordonnaces , corne  leftran- 

ger, 


blés. 


Duc  de  Flo- 
rence. 


rcs. 
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ger,  qui  ha  accoutumé  d’en  obforuer  plulieurs,&;  parauen- 
ture  plus  à (on  gré  que  les  voftres  ne  feront, ou  d’auoir  plus 
grande  paye. 

Vn  Lcgionaire  (le  temps  venu  de  faire  là  monftre)  plus 
patiemment  attendra  & endurera,  que  leftranger  ne  fera: 
car  ou  il  fe  mutinera, ou  palfera  de  lun  camp  en  làutre. 

Vn  Legionaire  craindra  de  le  mutiner, ou  feruir  vn  au- 
tre,ce  que  leftranger  ne  fera:  car  s’en  eftant vne  fois  enfuy, 
il  nà  aucunement  foucy  que  fes  biens  luy  foyent  confîf- 
quez,ni  là  femme, lès  enfans , ou  fon  pere , ou  mere  prins 
&:  tourmentez  par  le  Prince  ou  Capitaine , auquel  il  aura 
faid  faulte. 

Vn  Legionaire  lèra plus  obeïlTant, continent,  &:  diforet, 
allant  au  fourrage  , ou  marchant  en  pais , ou  prenant  vne 
ville  par  force, que  leftranger  ne  fera  : lequel  ne  va  le  plus 
fouuent  à la  guerre,  linon  pour  mal  faire , &:  piller , ou  par 
necefsité  ou  par  auarice. 

Vn  Legionaire  allant  à la  guerre  ne  traynera  apres  luy 
femmes  ne  enfans, qui  ne  font  que  empefohemét,  cherté, 

& ordure  en  vn  camp  : ce  que  leftranger  voudra  faire , ou 
autrement  il  ne  vous  foruira  point. 

Vn  Legionaire  deuiendra  d’autant  plus  meilleur , quil  Point  nota- 
ira  plus  fouuent  à la  guerre, là  ou  vous  nèftes  alfeuré  que  le  ble- 
foldat  eftranger  ceftuy  an  foit  le  melme  exercité  &:  vail- 
lant,que  vous  l’auiez  l’annee  paflèe,  & par  ainlî  hazarderez 
&c  mettrez  en  danger  le  jour  dune  bataille  tout  voftre  bien, 
l’honneur  & la  vie. 

Celle  tresfainde  ordonnance  de  Legionaires  bien  en-  Rcmedcpour 
tendue  &:  entretenue  (eftant  proprement  voftre  particu-  obuier  ^aux 
liere  force  & puiftànce)  fera  fufftfante  à efteindre  toutes  j^“ons 
les  lèditiôs  & fadions  ciuiies,qui  fouuët  auiennët  parmi  les 
Prouinces,  & par  diuerfes  occaliôsgrandemét  dagereufes. 

p % Vn 
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Vn  Legionaire  ne  refufera  jamais  à combattre  quand  il 
fiids” parties  ^ra  commandé , comme  fera  léftranger , accoullumé  d’o- 
îoidats  cftran  beïr  feulemét  à ion  Coronal,ou  Capitaine.  Ce  que  Ion  ha 
£erî*  congneu  eflre  véritable  l'an  m.  d.  x x x.  durant  le  lïege  de 

Florence , en  laquelle  cité  eftans  les  loldats  ellrangers  plus 
forts  que  ceux  de  la  ville  , non  feulement  ne  voulurent 
obeïr  à icelle  Signorie  , qui  leur  commandoit  de  fortir  à 
combattre, mais  tuerent  vn  vieil  Citadin,  qui  leur  en  auoit 
Florence  foi-  *e  meffage,&:  contraignirent  la  ville  à foy  rendre  à di- 

cec.  fcretion  entre  les  mains  de  les  ennemis  : lequel  moderne 

exemple  deuroit  allez  fufHre,fàns  autre, à ceux  qui  plus  Ce 
confient  es  armes  des  ellrangers,  que  fur  la  force  8c  loyau- 
té de  leurs  propres  fubie&z. 

Vn  camp  de  Legionaires  , ou  pour  le  moins  composé 
de  la  plus  grand’  part  d’iceux,fera  toulîours  moins  addôné 
aux  noifes  8c  à faire  Icandale,  que  vn  autre  méfié  de  diuer- 
fês  nations, & melme  quand  Ce  viendra  camper, ou  à pren- 
dre 8c  Cacc ager  vne  ville  : & par  ce  fouloyent  les  anciens 
Polybius.  Rommainsfeparerles  loldats  eflrâgers , quilz  appelloyent 
Rommains  Auxiliaires,  des  leurs  Legionaires  : car  ilz  logeoient  ceux 
campoyent.  cy  à l’entour  des  tentes  ou  pauillons  des  Conlùls  8c  Tri- 
buns , 8c  ceux  là  de  dehors  parmi  les  rampais  8c  les 
trenchees. 

Vn  Légion  air  e(la  guerre  acheuee)couflera  moins  en 
luy  donnant  congé,  8c  le  renuoyant  en  fa  mailon  , que  lé- 
ftranger  ne  fera . Et  dàuantage  l’argent  (quefl  le  principal 
point)  employé  en  la  guerre , demeurera  au  païs  melme, 
lans  ellre  porté  dehorsrdont  procédé  la  poureté  des  Prin- 
Coramc  ion  ces,des  viiies,&:  des  fubieds , outre  le  danger  en  quoy  Ion 
appourit  les  çc  met, ayant  enrichy  les  elfragers,appouri  les  liens , exer- 
cité  aux  armes  les  ellrangers , 8c  ollé  le  courage  aux  liens, 
8c  delcouuert  aux  ellrangers  les  paflàges,les  fecrets,&  for- 
ces 
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ces  dune  Prouince,  dont  maintes  depuis  ont  efté  lûrprin- 

fes  au  temps  pafsé,  ainlî  que  j’ay  allez  clairement  monftré  obfcru  nions 

au  x. chapitre  de  mon  dernier  liure  des  Obferuations  mi-  militaires. 

litaires. 

Somme, de  quelle  importance  &proufît  loyentlesLe- 
gionaires  en  tous  lieux  bien  ordonnez  & entretenuz,Tite 
Liue  &:  Tacitus(ce  me  lèmble)  lont  allez  bien  déchiré,  le 
premier  efcriuant: 

guare  id ptimùm  cauendum  puto  pom.  Imperatoribus , T.  Liuius. 

ne  plus  alieni^uam fui  roboris  in  caftrü  babeant. 

Et  ceftuy  autre  encor  mieux, parlant  d’Agrippine  mere  de 
l’Empereur  Nero: 

N I H I L R E R V M MORTALÎVM  TAM  IN'  Cor.Tacitus. 
STABILE  AC  FLVXVM  EST,  QVAM  FA- 
MA  POTENTIÆ  NON  SYA  VI  NIXA. 

Car  la  puilïance  dun  Prince  ne  gift  en  grand  pais,  ni  en 
grand  nombre  d’hommes , ni  en  grande  fomme  de  de- 
niers, mais  en  la  grande  quantité  de  les  lubie&s  armez  & 
exercitez  aux  armes , qui  le  puiflcnt  foudainement  défen- 
dre,auant  que  l’ennemy  fbit  aux  portes.Et  que  tout  ce  foie 
plus  que  véritable , qui  empelche  la  puilïance  dun  Turc 
quil  ne  cherche  dbfter  aux  V enitiens  par  mer  tant  de  bel-  PuifTance  des 
les  places  & ports  maritimes,  tous  joingnans  à lès  terres,  Veruuens* 
finon  le  lôing  & bon  côlèil  deldits  Seigneurs,  c c c.  Galè- 
res toutes  preftes,&  harnois  amalfez  que  en  l’Arfenal,  que 
dans  le  Palais  de  làinét  Marc,  pour  armer  cinquante  mil 
hommes  ? fuiuant  ce  beau  mot  digne  deftre  empreint 
au  cœur  de  tous  Princes  &:  Republiques  defarmees: 

FELIX  CIVI  T A S , QVÆ  TEMPORE  PACIS  Scnrenccno- 

de  bello  cogitas.  Laquelle  ordonnance  h 
en  tous  lieux  le  retrouuoit  ainli  fai&e  , qui  doute  que  fun 
voilîn  redoutant  l’autre  fe  côtcnteroit  de  fon  eftat , ôc  vn 

p 3 chacun 
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Biens  proue-  chacun  viuroit  plus  longuement  en  continuelle  paix  de 
ius  de  la  paix.  am^-£  > A propos  de  laquelle  il  me  plaift  mettre  en  auant 

ce  que  TiteLiue  feit  dire  à Scipion  par  Annibal  en  Ion 
dixième  liure  de  la  troifieme  Decade , auant  que  faire  la 
journée  en  Afrique,  près  de  Zama , lointaine  cinq  jour- 
nées de  Carthage. 

T. Liuîus.  Ah  Scipion(ce  diffc  Annibal)tu  ne  fçais  pas  comme  il  eft 

Maximaî  mai  £ur  je  fc  £er  longuement  dune  trop  grande  fortune, 

cuustortunç,  t , ° . > /•»  > r 

&c.  de  quil  vault  beaucoup  mieux  sarrefter  a vne  paix  certai- 

Difcoursdc  ne  } qUe  mettre  fon  efpoir  en  vne  incertaine  vidoire, 
attendu  que  comme  lune  chofe  eft  en  ta  puiffance , tout 
ainfi  l’autre  eft  entre  les  mains  de  Dieu , eftimant  grande 
follie  hazarder  en  vne  heure  les  biens,  l’honneur, de  la  féli- 
cité de  fi  longue  main  amaffee. 

Il  fàult  que  tu  penfes  que  dune  part  de  d’autre  la  fortune 
de  la  guerre  eft  commune , eftans  dun  cofté  de  dautre  les 
perfonnes  armees  de  preftes  à combattre , dont  il  riy  ha 
rien  plus  incertain  que  la  fin  dune  bataille  : de  dauantage 
la  vidoire  de  la  guerre  n’apporte  jamais  tant  de  bien  de 
d’honneur  à ce  que  défia  tu  tiens  en  paix , comme  tu  re- 
çois honte  , deshonneur  de  dommage , s’il  auient  que  tu 
Exemple  de  perdes  la  journée.  Souuiennetoy  deM.Attilius  Regulus, 
Reguius.  lequel  fans  faulte  euft  eftévn  vray  exemple  de  félicité  de  de 
vertu  en  ce  pais , fi  eftant,  comme  il  eftoit  vainqueur , il 
n’euft  refusé  la  paix  à noz  peres  : mais  ne  fachant  modérer 
inconftance  ion  appétit  defraifonnable  à l’endroit  de  fà  bone  fortune, il 
de  fortune.  ne  fe  faL1it  point  esbahir  fi  d’autant  qu’il  eftoit  hault  monté, 
il  tomba  honteufement  à terre. 

le  Annibal  (ô  Scipion)  te  demande  la  paix , qui  j à ne  la 
demanderois  ,fije  n’auois  expérimenté  quelle  eft  beau- 
coup plus  proufitable  que  la  guerre  : car  ayant  défia  fi  lon- 
guement vefeu  parmi  le  bon  de  le  malheur , il  fault  penfer 

que 


A N T I QJT  ES.  I I 9 

que  fay  apprins  à eongnoiftre,&  à fuiure  déformais  plus  la 
raifon,  que  la  fortune. 

Ceft  donq  la  paix  tant  defiree,qui  apporte  toutes  fortes 
de  biens  au  monde , comme  bien  le  monftra  le  bon  Em- 
pereur Antonin  Pie  en  vn  reuers  dune  fîenne  médaillé 
d’argent,  que  j’ay  parmi  dàutres , en  laquelle  prenant  les  interprétatif 
deux  mains  & le  caducee  pour  la  paix  ou  concorde , il  y k“fAwoS! 
ad jo uile  deux  elpicz  de  bled , pour  dénoter  que  de  la  Kc- 
paix  & piete  d’un  bon  Prince  procédé  l’abondance. 

Antonin  Pie. 


V n autre  point  y ha  il  qui  empefehe  la  paix,&  entretient 
toujours  la  guerre,  c’ert  que  les  Princes  de  noftre  temps 
font  leurs  armees  trop  petites,  fans  faire  comme  au  temps  poSquofh 
pafsévne  grande  journée,  par  laquelle  l’une  des  parties  guerre  dure, 
perde  tout, ou  foit  contrainte  demander  & faire  vne  paix 
perpétuelle  : là  ou  fî  le  chef  &:  Seigneur  principal , ayant 
enuie  de  terminer  vne  guerre, ailée  toute  fà  puiffance  (di- 
ftribuee  & ordonnée  neantmoins  comme  la  Loy  bellique  Comme  les 
le  commande  )y  alloit  en  perfbnne , comme  jadis  alloyent  f/“pcscs  jf^u 
les  Dictateurs, Confuls&  Tribuns  militaires  de  Romme,  alloyent  à la 
Pompee,Cefar,Augufte,Vefpafîan,Tite,Traian,  Seuere,  8uerrc‘ 

& autres 
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& autres  braues  Empereurs, Se  comme  les  grans  Turcs  ont 
ac co allume  touliours  aufsi  de  faire  , nous  venions  lans 
fâulcc  bien  toll  le  monde  joyeux  8>£  triomphant  jouir  aune 
proufitable  paix  vniuerfellc  : tout  ainfi  que  nous  cuisions 
veu  lannee  paflee  triompher  Monleigneur  vollre  frere  en 
Italie, lï  là  vertu  8c  hardielîe  eufl’ellé  de  pareilles  forces  ac- 
compagnée. 

Mais  reuenant  à mon  propos , je  di  que  voyant  de  na- 
uoir  plus  que  laite  à Pâtis  ( car  je  perds  mai  volontiers 
temps  à 1 entour  des  vaines  8c  longues  efperances  8c  pro- 
mets des  perfonnes , mefme  de  ceux  qui  ne  fe  foucient 
linon  de  leur  proufit  particulier , 8c  ne  le  fçauent  inconti-* 
nent  obliger  vn  homme  vertueux , qui  en  vn  moment 
peult  rendre  a jamais  leurs  noms  immortelz  au  monde) 
je  men  retournay  à Lyon  entre  mes  liures , 8c  pallant 
par  Auuergne,  vouluz  encore  vne  fois  veoir  l’ancienne 
lèpulture , qui  ell  en  la  maifon  de  la  ville  de  Clermont 
(cité  autant  noble,  antique , 8C  dcleétable , 8c  ou  font  tant 
de  belles 8c  honnelles  compagnies  d hommes, 8c  fem- 
mes , comme  il  ell  au  monde  polsible  de  louhaitter  8C 
veoir  ) en  laquelle  fepulture  ell  faiét  mention  de  ce 
Labienus  , qui  du  temps  de  Iule  Celar  fut  fon  Lieu- 
tenant en  diuers  lieux  de  Gaule  , combien  que 
depuis  durant  les  guerres  ciuiies , il  renia  la 
partie  de  Cefar,&:  fe  joingnit  à celle 
de  Pompee  , dont  il  perdit 
fès  biens, 8c  à la  fin  le 
crédit , 8c  la 
vie, 
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Clermont  en  Àuuergne. 


vvï/.ui  vC_.  p a v^îL^k. 

T.  I.  ALLIA  T.  LA- 
BIENI  V X O R 


BEÇ*L_J{  O.  D D. 


Arriué  àLyon,jày  cy  trouué  Gouuerneur  & Lieutenant 
general  pour  le  Roy  vn-autant  fàge,humain,&:  difcret  che- 
ualier  &:  Seigneur(tel  queft  Monfeigneur  de  Grignan)&  fi 
grandement  affedionné  au  feruice  du  Roy,quilméfl  auis 
que  la  France  ait  recouuert  la  grande  perte , que  jadis  elle 
feit  du  bon  Prince  de  Melphesrdont  je  fouhaitte  fouuent  à 
tel  noble  Seigneur  fanté  & lôgue  vie,auec  la  moitié  moins 
de  laage  quil  ha>&:  au  Roy  quant  & quant  (pour  le  proufït 
de  fbn  Royaume)autant  de  fèmblables  feruiteurs,  comme 
vne  fois  fouhaitta  Darius  Roy  de  Perfe  d hommes  telz 
que  Zopire,ainfî  quil  mangeoit  vne  pomme  granade. 

Monfeigneur , apres  ce  bon  heur  general  dauoir  ren- 
contré vn  fi  honorable  &:  tant  néceflàire  Seigneur  en  vne 
ville  de  fi  grande  confequence , il  m’en  eft  venu  en  parti  - 

q culier 
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culier  vn  autre  quant  au  fai6b  des  médaillés , c’eft  que  ledit 
Seigneur  m’en  ha  faid  prelent  dune  d’ Auguile , autant  ra- 
re,comme  il  s’en  treuue  peu  de  fèmblables,  ayant  d’un  co- 
dé la  telle  dudit  Empereur  fort  jeune,  & au  reuers  leftîgie 
dune  femme  au  milieu  de  dix  pauois  ou  targues, tenant  les 
bras  en  l’air, toute  delcheuelee, comme  fl  elle  crioit  mercy, 
& eftant  enuironnee  de  parolles  qui  difent,  tvrpilia- 

N VS  TRIVMVIR. 

T urpilianus  en  argent. 


Médaillé  de 
Turpilianus. 


l’ay  communiqué  le  yeuers  de  celle  médaillé  a plufieurs 
Antiquaires  bc  autres  gens  dodes , bc  n’ay  encor  trouué 
perfonne  qui  m’ait  Iceu  rendre  railôn  pourquoy  il  ait  eflé 
ainfi  faid.  Toutefois  je  me  fuis  mis  apres, & auec  iavde  de 
Plurarchm.  Plutarque  en  la  vie  de  Romulus, de  Titus  Liuius,  & Cor- 
T.Liuius.  nelius  Tacitus  en  la  vie  de  Nero,au  plus  près  que  j’ay  peu, 
Cor.Tacuus.  jUy  ay  baillé  vne  telle  interprétation. 

Le  fuldid  Plutarque  bc  T ite  Liue  recitent,  q ayant  Ro- 
interprctatiô  mulus  donné  la  charge  de  garder  la  forterelfe  du  Capitole 
fedc  Tutpi-  à vn  nommé  Spurius  Tarpeius, contre  les  Sabins,qui  la  te- 
üan.  noy ent  alfiegee , vne  fille  dudit  Spurius,  appellee  Tarpce, 

non 
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nonnaine  Veltalle,  allant  quérir  de  leaue , tomba  hors  la 
porte  entre  les  mains  des  ennemis,  qui  la  requirent  de  leur 
monftrer  le  chemin,ou  le  moyen  de  prendre  la  fortcrelfe: 
ce  quelle  feit,  auec  la  promelfe  quilz  luy  donneroyent  les 
bracellets  dor  quilz  portoyent  au  bras  gauche.  Les  foldats 
ayant  Iceu  le  fecret,trouuerent  à dire  quelque  choie  con- 
tre elle  (comme  lauarice  de  plulîeurs  autres  femmes  fe  re-  Trahifo^j 
trouue  louuentesfois  trompée  ) ôd’aflbmmerent  parmi  les  ™°r  c ** 
pauois  quilz  accouftumoyent  déporter  à la  guerre, dont  le 
mont  fut  depuis  nommé  Tarpeius,qui  au  parauant  s’appel 
loit  Saturninus.  Apres  là  mort , le  Capitole  prins  , &:  que 
Romulus  &:  les  Sabins  eurent  faid  appoindement  & paix 
enfemble,  il  fut  dit  en  leurs  capitulations  , que  l’image  de 
Tarpee  feroit  toufiours  painde  & deuant  les  yeux  des 
Sabins  dans  le  temple  de  loue  : de  laquelle  hiftoire  faid 
mention  Ouide  aufii  en  Ion  liure  des  Faites, ou  il  dit: 

Vtfy  leuis  cujlos  > armillis  capta  Sabinis  Ouidius. 

fummœ  tacitos  duxerat  arcis  iter. 

J^nde3  ~)>elut  nunc  ej}3 per  quetn  defcenditisdnquit-> 

<t^4rdum  in  Galles  > firacliuus  erat. 

le  di  donq  que  , attendu  la  qualité  de  la  femme  , les  pa- 
uois qui  lenuironnent , l’habit  quelle  porte  comme  vne 
Veftale,la  mine  douloureufe  quelle  faid  , &:  le  nom  quelle 
hanon  gueres  different  de  celuy  de  Turpilianüs,qTacitus 
appelle  Turpianus,qualî  Tarpeanus  ( lùrnom  corrompu, 
comme  il  aduient  de  plusieurs  autres  à caulè  de  la  lon- 
gueur du  temps  &C  de  la  corruption  des  langues  ) il  peult 
eftre  que  ce  Turpilianus,  quife  nommoitPetronius,  eftat 
du  temps  d’Augufte  l’un  des  trois  maiftres  de  la  monnoye, 
filtainlî  frapper  l’image  de  Tarpee  pour  monftrer  l’ancien- 
ne origine  & lourcede  là  race. 

Mais  que  ce  loit  le  reuers  de  Tarpee,  alfez  clair  nous  le 

q % monftre 
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monftre  aufsi  vn  autre  reuers  de  la  médaillé  de  Lucius  Ti- 
turius  en  laquelle  eft  reprefenté  dun  collé  vne  telle  auec 
vne  palme, & lettres  qui  difent  sabin  lignifiant  la  victoi- 
re fuldiéte,  de  de  lautre  vne  fille  tombée  à terre  entre  trois 
pauois  de  le  milieu  de  deux  loldats  qui  la  tuent , dont  elle 
criemercy,&  ell  habillée  comme  l’autre,  ainli  que  le  mon- 
llrc  la  médaillé, frappee  par  Lucius  Titurius  Sabinus, Lieu- 
tenant de  Cefar  en  Gaule  , ainli  qu’on  lit  dens  les  Com- 
mentaires autroilîeme , de  cinquième  liures  : auquel  .der- 
nier il  appert  comme  il  fut  tué  par  la  trahilon  d’Ambiorix 
de  Catiulcus  amis  feints  des  Rommains,&  de  Cefar. 


Titurius. 


Cell  le  mefme  Titurius  qui  feit  reprefènter  aulsi  en  vn 
autre  reuers  dune  Tienne  médaillé  le  rauilfement  des  Sa- 
bines,  en  la  maniéré  qui  lènluit: 


Voila 
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Voila  comme  plusieurs,  qui  fe  meflent  de  médaillés,  3c 
ignorent  les  hiftoires,bien  fouuêt  sabufent,tcnas  vne  mé- 
daillé chere,  qui  ne  le  mérité , & dime  autre  ne  failans  au- 
cun compte  pour  eftre  vn  peu  golfe,  3c  commune,  qui  eft 
digne  deftre  efhmee  : pourquoy  ilz  font  grand  tort  à la  vé- 
nérable antiquité  les  ignorans,qui  en  font  marchandife  les 
amaflent,&  les  ferrent  pour  dire  quiiz  font  antiquaires , 3c 
faire  à croire  aux  gens  quiiz  ont  bon  efprit,&:  employée  le 
téps  en  vn  paffetemps  noble,  oftans  le  plailir  , 3c  loccafion 
aux  hommes  do&es  de  sen  feruir  pour  iénfeignement  des 
Princes, aufquelz  il  appartient  dàuoir  3c  frapper  femblables 
médaillés , & pour  la  déclaration  d’icelles , au  proufit  &: 
plaifîrde  la  République.  Or  quant  au  faid  de  Turpilianus, 
je  croy  fermement  que  ce  fuflle  mefme , qui  du  temps  de 
Nero  ayant  eflé  Proconful  en  Bithynie  , 3c  depuis  Conful 
à Romme  &:  Confeiller  , 3c  confentant  à vne  partie  des 
mefchancetez  de  Nero,fut  par  ledit  Empereur  à la  fin  pri- 
ué  de  fon  office  , 3c  s’enfuit  à Baie  au  Royaume  de  Na- 
ples : auquel  lieu , oyant  que  Nero  y deuoit  arriucr , il  fe 
perça  les  veines , 3c  auant  que  mourir , enuoya  vn  papier 
fîgné  de  fa  main,&  cacheté  de  fon  cachet, quil  rôpit  apres, 
audit  Empereur,  luy  rementeuant  tous  fe  s vices,  dequoy 
Nero  cuida  defefperer,  3c  enuoya  en  exil  Silia  femme  dun 
Sénateur  fa  macquerelle,p enfant  quelle  auoit  decelé  tous 
fes  fecretz  à l’autre  : duquel,  pour  en  faire  vne  concluflon, 
je  di  que  depuis  Augufte  jufques  à Nero  T urpilianus  pou- 
uoit  auoir  enuiron  l x.  ans  : homme  de  vray  fort  malheu- 
reux, vicieux, 3c  deteftable,&( comme  dit  Tacitus) 

J^talios  indusîria,  ïtu  b une  ignama  adfamam  protulerat. 
Parquoy  le  nom  de  T urpilianus  luy  eftoit  (3c  par  auenture 
luy  changea  on  pour  cefte  caufe)  iuflement  deu  3c  conue- 
nable. 

q î Vn 
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Vn  autre  grand  médaillon  d’argent  efl  tombé  entre  mes 
mains,  ou  d’un  collé  ellla  concorde  8c  alliance  du  Trium- 
uirat , 8c  de  l’autre  deux  telles , l’une  de  Marc  Antoine , ÔC 
l’autre  de  Cleopatre, l’effigie,  naturelle  de  laquelle  peult  dire 
que  rfa  cfté  vcuë  de  beaucoup  de  gens  : parquoy  jen  ay  ci 
voulu  donner  le  plailir  aux  nobles  elpritz  amateurs  des 
choies  anciennes. 


Médaillé  de 
Cleopatre. 


M.  Antoine,  8c  Cleopatre. 


Et  quant  aux  marbres  antiques  trouuez  de  nouueau  en 
celle  ville  , Ion  tira  delïous  terre  l’autre  jour  à faind  Hiri- 
gny  vne  petite  lèpulture  fai&e  8c  engrauee  par  dedans  en 
la  maniéré  qui  fenlîiit. 


S.Hirigny. 
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Et  moy  paflânt  la  riuiere  de  Saône , vis  à vis  des  Augu- 
rtins , eftant  leaue  fort  balle , allay  incontinent  auifer  aux 
fondemens  dune  maifon  vn  fort  beau  marbre  engraué, 
dont  la  teneur  ell  telle. 


Densla  Saône. 


VALERIA  NOCTVNNA 
COEREDES  E I V S ET 
LÏBERI  PATRONÆ 
IN  COMPARABILI 


Et  comme  il  auient  que  lime  chofe  fuit  lautre,avant  def 
jà  allez  grand  bruit  daymer,  & amafler  toutes  choies  rares 
& antiques , Ion  mapporta  vne  allez  grande  médaillé  de 
Traianus , ou  dun  collé  ell  la  telle  dudit  Empereur , & au 
reuers  vne  figure  couchee  lôus  vn  Arc  , auec  lettres  au 
pied, qui dilent, aq^va  traiana. 


p.  c. 

ET  SVBASCIA 
DEDICAVERVNT. 


Ponendum 

curaucruDt 
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Traianus  en  cuiure. 


EaueCiau 

dienne. 


Pliflius. 


Galigula.-  Caligula  Empereur  le  fécond  an  de  fbn  Empire  com- 
mença deux  conduits  deaue  pour  amener  deux  fontaines 
Claudùs.  3.  Romme.  Apres  fà  mort  l’Empereur  Claudius  acheua 
l’œuure,&:  par  vn  des  coduits  feit  venir  deux  fontaines/u- 
ne  nommee  Cerulee,&:  l’autre  Curtie,  laquelle  eaue  toute 
enfèmble  il  nomma  Qaudienne.  Pline  en  Ion  xxxvi 
liure  de  l’hifloire  Naturelle , parlant  du  fomptueux  bafti- 
ment  de  celle  fontaine  , qui  salloit  rendre  près  du  Tem- 
ple de  Claudius,  dit: 

Vicit  antecedentes  ^quarum  duClrn  nouifeimum  im - 
pendium  operis  inchoati  a Caio,  y3 perfellià  Claudio.  £$uip 
pe  lapideam  excelfitntem  omnes  ~)>rbes  y3  montes  œquantem 
> tlauacra  impleret  Curtios  atque  Ceruleos fentes  adduHosy 
erogata  ad  id  opus  talentum  fexaginta  millia. 

Laquelle  fournie  redui&e  au  pris  de  noz  monnoyes , & 
faifant  valoir  vn  Talent  fîx  cens  efcuz,  reuient  à x x x v i 
ployé  Millions  d’or  : & verfoit  leaue  cefte  fontaine  auprès  de  la 

fonceinedau  porte  Maieur,  ainfi  qdil  appert  par  ces  paroles  ? qui  y font 
dKune.  engrauees. 
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Vefpafianus  & Titus  apres  la  rellaurerent  lun  apres  fau- 
tre,  voyans  que  le  baftiment  alloit  par  terre.  Traian  la  dé- 
tourna, & feit  mener  fus  le  mont  Auentin , Fappellant 
Traiana  : & Caracalla  à la  fin  en  print  vne  partie  quii  feit 
auflî  conduire  au  Capitole. 

Finablement  fur  toutes  les  médaillés  rares  que  jay  peu 
recouurer  en  celle  ville, je  fây  grand  compte  dune  Hebree 
dargét,  tiree  parmi  le  labié  du  fond  de  la  riuiere  de  Saône: 
car  il  y ha  dun  collé  la  telle  de  Salomon  , &:  de  foutre  Ion 
Temple,  ainfi  que  chante  lélcriture , laquelle  auec  la  mé- 
daillé cil  telle. 


Telle  & Temple  de  Salomon. 


Les  lettres  Hébraïques  , qui  font  à Fentour  de  la  telle, 
leuës  &:  interpretees  , difent  ,hamelech  se- 
l o m o h , à Içauoir  Rex  ille  Solomon  , quali  m a- 
g n v s : & les  autres  au  reuers  hechal  selo- 
m o h , à Içauoir  Templum  Soîomonis.  Touchant 
quoy  ie  fuis  quelque  peu  en  doute  fi  ce  ell  lune  de 
ces  monnoyes , que  les  Hebrieux  appelèrent  siclvs, 
vailant  vne  once,&  lêlon  les  Gréez  &:  Latins  la  quatrième 

partie 
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partie  dune  once,  ou  la  moitié  de  Staterqui  codent  deux  Stafer.^ 
drachmes  : car  Budeus  en  Ton  liure  de  Allé  l’interpre-  BXuT* 
te  Stater  entièrement  , 8c  Iofephus  veut  quelle  euft  va-  iofephu* 
lu  1 1 1 1.  drachmes  Attiques.T outesfois  voulant  celle  ma- 
tière dilputer,je  di  que  fi  vne  drachme  valoit  lix  oboles, 
vn  obole  d’argent  vi  i. deniers  tournois  , 8cvn  Sicle  félon  Obolus* 
les  Gréez  8c  Latins  deux  drachmes , à fçauoir  vii.  lolz 
tournois,  qui  eftoit  le  Sicle  mineur,  8c  lelon  Budeus  8c  Io- 
lêphus  iii  i.drachmes,  à fçauoir  x 1 1 1 1.  lolz,  qui  pouuoit 
eftre  le  Sicle  maieur , la  médaillé  que  jay,ne  peult  eftre  ni 
lun  ni  l’autre  Sicle, attendu  quelle  ne  poilè  que  cinq  lolz  8c 
demy,li  jà  par  la  longueur  du  temps(comme  il  peult  eftre) 
rieuft  efté  le  relie  conlommé  : qui  me  faid  faire  là  deflus 
vne  concIulion,que  ce  loit  le  Sicle  mineur  deflus  dit. 

Mais  côme  q ce  loit, je  leftime  beaucoup  à la  louuenâce  ^ 

dune  autre  d’or  de  Dauid,  qui  fut  jadis  donnée  au  feu  Roy  d/DaUid 
François  pour  l’interprétation  de  laquelle  il  fallut  enuoyer  «ee  au  Roy 

J i i • **_-»  i j*/-**  rrancojs. 

julques  en  Auignon  quérir  vn  maiftre  Lmanuel,grandiisi-  Emanuei  dô- 
me dodeur  Hebrieu,  qui  prouua  par  railon  deuant  le  Roy  ôeur  He- 
que  la  ligure  eftoit  Dauid , la  médaille  antique , 8c  la  lub- 
jftance  des  paroles  telle  dun  collé  8c  d’autre: 

NON  ERVNT  TIBI  DU  ALI  EN  I. 

EGO  S V M DEVS  TW  S,  Q^V,  I EDVXI  TE 
DE  Æ G Y P T O. 

Ce  fèroit,  Monlèigneur , en  temps  de  paix  8c  apres  les 
négoces  de  plus  grande  importance  le  pafletemps  plus 
noble, plus  louable, 8c  plus  digne  d’un  grand  Prince.  Car  s’il 
auoit  quelque  peu  le  cœur  addôné  à lïmmortalite  de  Ion 
nom  8c.  de  toutes  fes  œuures,il  l’augméteroit  de  beaucoup, 
oyant  par  les  liures, 8c  voyant  par  les  liâmes, Epitaphes , 8c 
Médaillés , les  haults  faids  8c  geftes(  de  plulieurs  anciens 
grans  perlonnages  eftre  encor  viuans , priiez , honnorez, 

r ié  cher 


I 

Féconde  fai- 
re lou.-ibie  des 
ivomnaains. 


£)ifcours  fur 
lanobleffe. 


3i  OBSERVATIONS 

cherchez  3c  regrettez  du  monde. Laquelle  raifbn  feule  e£ 
meut  jadis  les  Citadins  Rommains  à prendre  peine  de 
drcfîer  3c  mettre  en  public  tant  de  beaux  Arcs  triomphas». 
Pyramides, Colomnes, Tableaux,  Colofles,  3c  autres  ima- 
ges à pied  ,&  à -chenal  de  marbre, d yuoire, dor, d’argent  &c 
de  brôze,de  ceux  qui  par  le  moyen  des  armes, ou  du  con- 
feil  auoiét  fecouru  la  Republique.  Car  voyans  les  fiiz,&  les 
nepueux  relpandues  ça  3c  là  parla  cité  les  images  triom- 
fantes  , par  les  Temples  les  diuers  Trophées  de  leurs 
peres  3c  ayeuls , ilz  auoyent  honte  ( congnoiflàns  que  la 
vraye  nobleflé,  l’honneur, & la  meilleure  louenge  de  l’hom 
me  dépend  entièrement  de  fe y mefme)de  n’entreprendre 
& faire  aufsi  quelque  aéte  vertueux  (je  di  autre  que  de 
bien  baller , ou  faire  vne  belle  reuerence  courtifienne  , fe 
prefentant  3c  parlant  temerairement  deuât  les  Princes) par 
lequel  il  ne  leur  peult  elbre  reproché  d’auoir  oflulqué  , 3c 
acheué  parmi  leur  beflife  3c  démérites  laclairté  de  la  no- 
blede  acquife  par  la  vertu  de  leurs  grans  peres.  O que  jen 
vois  peu  auiourdhuy  de  ces  feigneux  enfàns , qui  prénent 
peine  de  relîémbler  à la  vertu  de  leurs  ayeuls  3c  peres, 
ayans  plusieurs  abandonné  la  fàgefle,  3c  embrafsé  la  follic, 
3c  changé  l’ancienne  libéralité  pour  lauarice  , le  bien  pu- 
blic pour  le  particulier,  la  vertu  pour  le  vice , l’humanité 
pour  l’arrogance , la  charité  pour  le  meipris , la  modeftie 
pour  r 'intempérance,  la  febrieté  pour  la  gourmandife  , la 
vérité  pour  la  menfonge  , dilsimulation  , 3c  flatterie , 3c 
l’honneur  pour  la  honte , 3c  neantmoins  font  tant  aueu- 
glez  3c  obftinez  en  leur  malice , que  mefprifàns  la  vérita- 
ble, 3c  vertueufe  nobleflè  d’un  autre, veulent  eflrereputez 
3c  appeliez  faulfement  Gentilshommes,  jettans  feuuent 
les  paroles  au  vent, quand  ilz  fe  louent  entre  eux,flpar  for- 
tune ou  faneur  plus  que  par  leur  propre  vertu  il  leur  vient 

fai& 
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fàidvn  bon  ade.  Vrayement  (ce  difent  ilz)vn  tel  ha  bien 
monflré  qu’il  efi  forty  de  bon  lieu  : comme  fi  les  mœurs, 
faids,&  vertu  des  hommes  fuffent  comme  les  threfors  he- 
reditairesdaquelle  faulfelouengc  ilz  ienuerfent apres, quad 
ilz'fontdefpitez  contre  vn  modefte  6c  Cage  Gentilhomme, 
qui  en  rien  n’aura  offensé , mais  par  ce  qu’il  ne  fera  le  plai- 
dant 6c  la  belle,  6c  ne  obeïra  à leur  indifcrette  fantafïe , di- 
fans  : 11  faid  félon  le  lieu  dont  il  efl  venu  ( quafi  que  les 
hommes  ne  foient  tous  fortiz  d’un  mefme  premier  pere)  il 
s’oublie , il  fe  mefcongnoifl,  il  faid  du  compaignon,  6c  au- 
tres fèmblables  paroles  puériles,  pleines  de  fbttife  , 6c  d’i- 
gnorance. Car  les  poures  gens  ne  confiderent  que  la  no- 
bleffe  ne  gifl  aux  richeffes  iniuflement  6c  mechanique- 
ment  acquifes  : mais  aux  ades  vertueux , genereux  , 6c 
honnorables,emploiez  au  feruice  de  fon  Prince, & au  pro- 
fit 6c  fèurté  de  la  République, comme  nous  voyons  Mon- 
fèigueur , que  vous  faides,  6c  font  tous  Meffeigneurs  voz 
fieres  pour  le  feruice  duRoy,&:  mefme  monfeigneur  le 
Duc  de  Guifè , 6c  comme  ont  defîa  faid  le  Marefchal 
Strozzi , 6c  autres  fàges  6c  vaillans  Capitaines  , lefquelz 
morts  ou  bleffez  au  lieu  d’honneur  6c  plus  pouffez  , 6c 
auancez  par  leur  propre  vertu  , que  par  faueur , ou  par  ri- 
chefle: , ont  non  feulement  conferué  , 6c  mérité , mais  au- 
gmenté leur  tiltre  de  noblefîè.  A propos  de  laquelle  quilz 
oyent  vn  peu  ces  caufeurs  ce  que  eferit  Iuuenal  à 
Ponticus  en  la  huidieme  Satire , 6c  puis  sallans 
cacher,  ne  foient  déformais  plus  fi  hardiz 
de  fe  monftrer  tant  braues , ni 
d’ouurir  en  cefl  endroit 
la  bouche. 

* 3 


Duc  (JeGuife. 

Marefchal 
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Iuuenal  declairant  la  nobleflè. 

Stemmatn  quid fhciunt? quid prodefl  T ontice  longo 
Sanguine  cenjeri>  piSlosf  oBendere  Quitus 
^Maiorum}  & jlantes  in  curribus  *^4emilianos? 

Et  Curios  iam  dimidios > nafumq ,•  minorent 
Coruini y & Galbam  auriculis  najoq;  carentemf 
GJuis jrullus  generis  tabula  iaElare  capaci 
Fumojbs  Equitum  cum  Diftatore  magiftros 3 
Si  co  ram  Lepidis  male  ^iuiturf  6 ffigies 
gguo  tôt bellatorum3Ji  luditur aléa pernox 
±s4nte  Numantinosf  Si  dormire  incipis  ortu 
Lucifer ii  quojtgna  duces  caBra  mouebantf 

Cur 'LslÜobrogicis  c?  magna gaudeat  ara 
Natus  in  Lûrculeo  Fabius  larefficupidus  ,ft 
JS  anus  Suganea  quantumuis  mollior  agnaf 

F ota  licet  'beteres  exornent  indique  cera 
*s4trias&  obilitas  fola  eftatque  Arnica  ïirtus. 

Monfêigneur,  attendu  que  je  ne  Içaurois  acheuer  mon 
difcours  parmi  plus  belles  antiquitez,ni  vn  plus  noble  fiib- 
je£t, comme  eftle  precedent, je  feray  cy  fin, priant  le  Créa- 
teur &:  Rédempteur  du  monde  , vous  ayder  luy  mefine  à 
mettre  bon  ordre(comme  vous  prenez  peine)aux  affaires 
de  lune  &:  de  l’autre  Republique. 

Q^V  ANDO  PRÆSTITIMVS  Qy  O D DEBVI- 
M V S , MODERATE  QJV  O D E V E- 
NIT  , FERAMVS. 
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